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Ceux qui vont 
se marier 
Presse Canadienne 

V oici quelques brèves infor­
mations sur les entreprises 

Carting O'Keefe et Molson dont 
on a annoncé la fusion probable 
hier. 

Molsons Companies Ltd. est 
l'une des plus vieilles entreprises 
du Canada et la plus ancienne 
brasserie de tout l'Amérique du 
Nord. Les origines de cette société 
remontent à une petite brasserie 
fondée en 1786 par John Molson. 
Compagnie maintenant inscrite 
aux bourses de Montréal, Toronto 
et Vancouver, le président du 
conseil d'administration est M. 
Eric Molson. 51 ans, un descen­
dant de |ohn Molson. La princi­
pale activité de cette compagnie 
est demeurée la brasserie fonc­
tionnant sous le nom de Molson 
Breweries of Canada Ltd. Mais 
ceue e n t r e p r i s e englobe égale­
ment une division de vente au dé­
tail, Malsham, qui gère elle-même 
ou confie à d'autres au moyen de 
franchises 168 magasins de maté­
riaux de rénovation des maisons, 
sous diverses raisons sociales, 
dont Beaver Lumber, Saveway et 
Aitkenhead; et une division de 
produits chimiques, Diversey, qui 
voit à la distribution de plus de 
3 000 produits comme des lubri­
fiants et du détersif surtout aux 
États-Unis et en Europe. 

Molsons Compagnies est aussi 
propriétaire des Canadiens de 
Montréal et administre le Forum 
de Montréal. La compagnie, qui a 
son siège social à Montréal, comp­
te 11 000 employés et est active 
Jans plus de 100 pays. 

La division des brasseries: 

Fabrique et met en marché 19 
marques de bières au Canada, 
dont ses propres marques (Ex­
port, Canadian. Golden, Brador 
et d'autres) ainsi que des marques 
d'autres brasseries qu'elle fabri­
que sous permis (Coors. Lowen-
brau et Moosehead). 
• Accaparait en 1988 environ 33 
p. cent du marché de la bière au 
canada, selon les courtiers Merrill 
Lynch. 
• Possède neuf brasseries dans 
sept provinces (aucune dans les 
Maritimes). 
• Distribue la bière Steinlager de 
Nouvelle-Zélande aux États-Unis; 
brasse et distribue aussi la bière 
japonaise Kirin aux États-Unis. 
• A eu durant l'exercice financier 
ayant pris fin le 31 mars 1988, des 
revenus de $ 1,387 milliard qui lui 
ont permis de réaliser des bénéfi­
ces d'exploitation de $78 millions 
après une augmentation de ces 
bénéfices de 55 p. cent au regard 
de l'exercice financier precedent. 

Carling O'Keefe Breweries of 
Canada Ltd. a emprunté son nom 
à Thomas Carling qui, en 1843, a 
mis sur pied une brasserie à Lon­
don, Ontario, ainsi qu'à Eugene 
O'Keefe qui a créé une brasserie à 
Toronto en 1861. L'entreprise ac­
tuelle a cependant été vraiment 
constituée en 1930 par l'indus­
triel E.P. Taylor sous le nom de 
Brewing Corporation of Ontario 
Ltd. Au cours des dix années sui­
vantes, il a acheté et il a absorbe 
16 petites brasseries. En 1987, 
plus de 95 p. cent des actions ordi­
naires de Carling O'Keefe ont été 
acquis par une compagnie sous le 
contrôle d'EIders (XL Ltd., con­
glomérat international ayant son 
siège social en Australie et dont 
l'actif a grossi énormément grâce 
â la bière iager Foster. Elders 
avait versépresque $400 millions 
pour mettre la main 'sur Carling 
O'Keefe. Cette dernière a aussi 
une brasserie à Cork, en Irlande. 
Le 29 novembre dernier, la com­
pagnie a vendu les Argonauts de 
Toronto, de la Ligue canadienne 
de football, ainsi que les Nordi­
ques de Québec, de la Ligue natio­
nale de hockey. L'entreprise, qui 
v. son siège social à Toronto , 
. Tipie quelque 5 000 employés. 

.... outre, Carling O'Keefe: 
• Fabrique et met en marché 
d'importantes marques de bière, 
dont Black Label. Old Vienna, 
O'Keefe Ale, Miller High Life, 
Foster's Lager et, à la suite d'une 
entente avec une grande brasserie 
beige, Sieiia Artois. L'un dernier, 
l'entreprise a perdu le contrat 
avec une société danoise qui lui 
permettait de brasser la Carls-
berg. 
• Accaparait environ 22 p. cent 
du marché canadien de la bière 
en 1988, selon les courtiers Merill 
Lynch. 
• Compte sept brasseries dans 
chacune des provinces du pays, 
sauf dans les Maritimes. 
• A eu, durant son dernier exerci­
ce financier, des revenus de $953 
millions pour des bénéfices nets 
d'exploitation de $21.7 millions. 

GARJING 
MOLSON (M 

Le milieu réagit positivement 
à la publication des bans 
RICHARD O U P A U L 

D ans l'ensemble, les analystes fi­
nanciers de Montréal et de To­

ronto voient d'un bon oeil la déci­
sion des Compagnies Molson et El­
ders IXL, société-mère des Brasseries 
Carling O'Keefe, de fusionner leurs 
activités brassicoles en vue de créer 
une nouvelle entité, les Brasseries 
Molson, capable de faire face aux 
géants américains de la bière. 

La plupart d'entre eux se sont dits, 
en fait, peu surpris d'apprendre la 
nouvelle hier «puisqu'elle fait du 
sens et que cela était, d'une certaine 
façon, prévisible», a affirmé David 
Cohen, ana lys te pour la f irme 
McNeil Mantha. 

Bien qu'on ne connaisse pas tous 
les détails de l'entente, les analystes 
estiment que la nouvelle alliance 
aura des répercussions financières 
favorables pour les deux entreprises, 
en plus d'avoir pour effet de décon­
gestionner le marché de la bière au 
Canada qui stagne depuis quelques 
années. 

«La nouvelle compagnie sera plus 
solide financièrement que Molson et 
O'Keefe prises séparément», croit 
M. Cohen. Le bilan de Molson à 
l'heure actuelle est fort enviable, a 
dit l 'analyste ; mais dans le cas 
d'O'Keefe, sa dette à long terme de 
$403 millions constituait un fardeau 
très difficile à traîner. 

Pour sa part, Martin Kaufman, 
analyste chez Nesbitt Thomson Dea­
con, croit que l'occasion est belle 
pour l'industrie brassicole de ratio­
naliser ses activités. «L'industrie de 
la bière n'est pas tellement efficace 
compte tenu, principalement, des 
lois provinciales qui obligent les 
brasseurs à garder une usine de pro­
duction dans chaque province où ils 
vendent de la bière», a-t-il mention­
né. 

En plus de faire des investisse­
ments de quelque $200 millions au 
cours des deux ou trois prochaines 
années, les Brasseries Molson a pro­
mis d'augmenter sa productivité. 

Selon M. Kaufman, des fermetures 
d'usines sont donc inévitables: l'usi­
ne d'O'Keefe à Toronto, qui fonc­
tionne à faible capacité, est l'une des 
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Ed Prévost, de O'Keefe, et Jacques Allard, de Molson, ont fusionné leurs 
bières hier, en attendant la fusion de leurs entreprises. 

premières visées, estime l'analyste. 
De même que certaines usines de 
deux compagnies dans l'Ouest du 
Canada qui seront de trop. M. Kauf­
man croit que les usines d'O'Keefe et 
de Molson a Montréal sont en bonne 
posture et demeureront ouvertes, 
vus les succès des deux brasseurs au 
Québec. 

Les analystes s'attendent à voir 
disparaître éventuellement certaines 
marques de bières. «Seulement, les 
marques les plus populaires vont de­
meurer», a prédit M. Kaufman. 

On estime dans les milieux finan­
ciers que la nouvelle alliance, créant 
une «bataille à deux» au lieu d'une 
«guerre à trois», est la meilleure 
chose qui pouvait arriver à l'indus­
trie brassicole. 

Por t ra i t f inanc ier d e M O L S O N e t O ' K E E F E 
Molson (1) Carling O'Iteefe (2) 

Revenus $2,4 milliards $950 millions 
Bénéfices nets $79 000 000 $22 000 000 
Actif total $1,4 milliard $721 millions 
Dette à long terme $188 millions $404 millions 
Nombre d'employés 11 000 5 000 

(1): exercice financier termine le 31 mars 1988 

12}: exercice financier terminé le 30 juin 1988 

La consommation de bière, sans 
perdre de terrain comme c'est le cas 
des alcools forts, reste au beau fixe 
depuis quelques années. En fait, les 
ventes annuelles de bière plafonnent 
à 21 millions d'hectolitres depuis 
1981. «Le marché de la bière est sa­
turé. La concentration de l'industrie 
permettra à Molson/O'Keefe et à La-
batt d'améliorer leurs parts de mar­
ché respectives», prétend Jacques 
Kavafian, analyste de Midland Do-
herty. 

Avant la fusion, Labatt, Molson et 
O'Keefe détenaient respectivement 
41, 33 et 20 p. cent du marché cana­
dien de la bière. Au Québec, par 
contre, la partie est plus serrée: La­
batt contrôle 36 p. cent du marche, 
contre 33 et 30 p. cent pour Molson 
et O'Keefe respectivement. Fait inté­
ressant à noter, la O'Keefe demeure 
la marque de bière la plus vendue au 
Québec. 

Par ailleurs, le président de l'Asso­
ciation des brasseurs du Québec, M. 
Yvon Millette, avait peu de com­
mentaires à formuler à ce stade-ci à 
propos de la transaction. « |e devrais 
consulter les membres et ensuite me­
surer les conséquences de ce regrou­
pement de deux de nos membres les 
plus importants». 11 s'attend toute­
fois à ce que celle-ci ait des consé­
quences positives sur l'industrie. 

Une idée comme ça: Bloomingdaie s 
s'installant chez Simpson-Montréal 
L A U R I E R CLOUTIER 

S impson-Montréal transformé 
en un prestigieux Bloomingda-

Ie's? 
Robert Campeau, le propriétaire 

d'Ail ied Ste«*s et de Federated Sto­
res dont le bijou est le groupe de 
grands magasins Bloomingdale's, ne 
veut pas commenter. 

De son côté, Hudson's Bay Co. 
propriétaire de Simpson, nie toute 
négociation avec Campeau Corpora­
tion. 

Selon des informations toutefois 
venant de cadres et d'ex-cadres du 
groupe Thomson International, qui 
détient les chaînes La Baie, Simpson 
et Zellers, le géant Campeau Corp 
négocierait depuis quelques semai­
nes l'acquisition de quelques maga­
sins Simpson. Les opinions diver­
gent cependant sur le nombre ou 
l'adresse des magasins Simpson vi­
sés. 

Campeau Corp établierait un pre­
mier Bloomingdale's canadien à 
Montréal, rue Sainte-Catherine, se­
lon certains, mais d'autres le voit 
plutôt à Toronto, sur Bloor Street. 

Mais quand? 
Chose certaine, Robert Campeau a 

déjà déclaré qu'il voulait que son na­

vire amiral Bloomingdale's prenne 
de l'expansion à Toronto et à Mont­
réal. Mais quand? 

De plus, Joe Perella, le courtier 
new-yorkais qui l'assiste dans ses 
transactions, vient de déclarer que 
Robert Campeau se cherche, depuis 
son voyage de novembre dernier, 
des partenaires japonais pour un 
premier Bloomingdale's à Tokyo. 

Depuis que le groupe Thomson 
s'est lancé dans le commerce de dé­
tail, au début des années 80, il a no­
tamment tenté de transformer La 
Baie en concurrent de Sears et Simp­
son en... Bloomingdale's ou Macy's 
du Canada, rappelle l'analyste Bru­
no Marchand, du courtier Brault 
Guy O'Brien. 

Simpson ne conserve plus aujour­
d'hui que 16 magasins, soit 11 dans 
le Grand Toronto et cinq à Mont­
réal, les deux marchés les plus pro­
metteurs pour les produits haut de 
gamme. 

«La Baie n'aidera 
pas Bloomingdale's» 
Denise Chicoine, analyste chez 

McNeil Mantha (classée numéro 
deux pour la qualité de sa recherche, 
et cinquième au total au Canada, 
lors du sondage de la firme Brendam 
Wood ), considère que La Baie n'ai­

dera pas Bloomingdale's à venir 
s'établir au Canada. 

«Simpson avait un problème ma­
jeur de rendement du capital et de­
vait donner un grand coup de scal­
pel. Son bilan affichait le seuil de 
rentabilité avant les intérêts mais, 
après ces paiements, accusait $25 
millions de pertes en trois ans avec 
les cinq magasins de Montréal. 

«Simpson Canada avait une mar­
ge d'opérations de 2,7 p. cent com­
parativement à plus de 4 p. cent chez 
La Baie et 6 p. cent chez Zellers. Sur 
$ 180 millions de ventes à Montréal, 
Simpson aurait dû afficher $6 mil­
lions de profits, et même un rende­
ment de 15 p. cent sur les $ 120 mil­
lions de capital investi, soit $ 18 mil­
lions». 

Martin Kaufman, i analyste du 
courtier Nesbitt Thomson, déclare 
qu'il ne serait pas tout à fait impossi­
ble que Campeau Corp transforme 
un ou deux Simpson de Toronto en 
Bloomingdale's, sur Bloor Street, 
mais émet des doutes dans le cas de 
celui du centre-ville de Montréal. 

Il ajouté que Robert Campeau a 
commis beaucoup d'erreurs et accu­
se maintenant de grosses pertes. 

Cela dit, l'analyste entend réguliè­
rement des rumeurs sur la vente de 
Simpson depuis que La Baie l'a ache­
té. 
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Claude Picher 

Selon les chiffres les plus récents, les Montréalais 
utilisent de plus en plus leur voiture. Les trans­

ports en commun, qui comptaient pour près de 28 p. 
cent des déplacements en 1982, n'en représentaient 
même plus 23 p. cent cinq ans plus tard. Pendant la 
même période, le nombre de ménages possédant 
deux voitures a grimpé de 40 p. cent. 

Ce comportement, qui va à rencontre de ce qui 
se passe partout ailleurs en Amérique du nord, dans 
des villes de taille comparable, débouchera sur des 
problèmes de taille. 

D'abord, un casse-tête financier. On n'a pas be­
soin de faire de longs calculs pour comprendre que 
moins les gens utilisent le réseau de la Société de 
transport de la CUM, moins celle-ci aura de revenus. 
La STCUM pourrait sans doute couper «dans le 
gras» (les histoires juteuses ne manquent pas a son 
sujet), mais si elle veut vraiment équilibrer son bud­
get, elle devra aussi réduire ses services. Ceux-ci 
étant déjà lamentables à plusieurs égards, cette solu­
tion est à éliminer. Restent les revenus. La STCUM a 
un budget de près de $ 580 millions. Les usagers four­
nissent environ 40 p. cent de cette somme. Le reste 
provient surtout de subventions du gouvernement 
québécois et des contributions des municipalités de 
la CUM. La Société pourrait augmenter davantage 
ses tarifs, exiger encore plus de subventions du gou­
vernement ou plus dé compensations des municipa­
lités. Dans tous les cas, c'est nous, usagers,.contri­
buables, propriétaires ou locataires, qui écoperons. 

Il y a aussi un problème économique qui se 
profile à l'horizon. La surutilisation des automobiles 
entraîne un tel engorgement dans le centre-ville 
qu'il devient de plus en plus pénible de s'y déplacer. 
Pour fuir cette congestion, des entreprises qui n'ont 
pas absolument besoin d'y être situées seront tentées 
de s'éloigner. Voilà autant de pertes pour Montréal. 
On pourrait s'étendre longtemps sur d'autres aspects 
de la question, comme la pollution... 

Plus nous tardons â régler le problème du 
transport a Montréal, plus nous paierons cher. La 
note sera à la hauteur de notre négligence ( ou de la 
négligence de nos politiciens?). 

L'ARGENT, LES FEMMES, LA BANLIEUE 
Mais comment en est-on venu là? La STCUM 

avance trois éléments d'explication. D'abord, l'éco­
nomie va bien, les gens font de l'argent, ils achètent 
donc plus de voitures; ensuite, l'arrivée massive des 
femmes sur le marché du travail pousse de nom­
breux ménages à se procurer une deuxième voiture: 
enfin, l'étalement démesuré de la banlieue montréa­
laise représente un lourd handicap. 

Soyons francs. Ces arguments n'ont pas d'allu­
re! 

À Toronto, le transport en commun gagne 
constamment du terrain; 73 p. cent des Torontois 
utilisent maintenant les transports en commun pour 
accéder au centre-ville, contre 58 p. cent des Mont­
réalais. La Toronto Transit Commission s'autofinan­
ce à près de 70 p. cent, presque le double de la 
STCUM. Pourtant, à Toronto, l'économie va tout au 
moins aussi bien qu'à Montréal, à ce que l'on sache! 
Et le retour des femmes sur le marché du travail 
n'est pas un phénomème exclusivement montréa­
lais! Enfin, il suffit de jeter un coup d'oeil sur une 
carte pour constater que l'étalement de la banlieue 
torontoise est tout aussi tentaculaire qu'à Montréal-

Non, le problème est ailleurs, et la STCUM au­
rait intérêt à en discuter lucidement. 

CRÈVE APRÈS CRÈVE APRÈS CRÈVE .. 
On ne compte plus les conflits de travail ma­

jeurs dans le transport en commun à Montréal. Au 
cours des cinq dernières années, les Montréalais en 
ont subi trois à la STCUM seulement. Il y a de quoi 
dégoûter le citoyen le plus patient. Un porte-parole 
de l'administration soulignait récemment, avec fier­
té, que «c'est en train de se régler, puisque ça fait un 
bon bout de temps, maintenant, qu'il n'y a pas eu de 
conflit». Pensez donc, le dernier remonte au prin­
temps 1987! Deux ans sans grève du transport, et on 
pavoise. C'est justement ça qui est anormal, quand 
on sait que Toronto n'a connu qu'une grève de qua­
tre jours en dix ans... Et que dire des nombreuses 
interruptions de service de métro, dues aux pannes 
de plus en plus fréquentes! 

Les querelles de Montréal avec la banlieue, par 
ailleurs, ont laissé en piteux héritage aux Montréa­
lais un réseau incohérent, voire débile. Trois admi­
nistrations différentes pataugent, chacune dans sa 
cour, dans l'organisation du transport en commun, 
avec un certain nombre d'autres «intervenants», 
comme disent les fonctionnaires, qui gravitent tout 
autour. Malgré quelques efforts pour tenter de 
mieux coordonner ce fouillis, on passe toujours à 
côté de la seule vraie solution, qui consiste à fusion­
ner les trois commissions de transport, comme cela 
s'est fait à Toronto... en 1972. On pourrait parler 
longuement des effets dévastateurs des chicanes de 
taverne entre l'administration du RCM et le ministre 
québécois des Transports, qui ne font certes pas 
avancer le dossier, mais passons! 

Enfin, le moins que l'on puisse dire si on regar­
de ce qui se fait ailleurs, c'est que les responsables, à 
Montréal, n'ont guère pêche par excès d'imagina­
tion ! Quand aménagera-t-on en périphérie des ter­
rains de stationnement pas chers, sécuritaires, reliés 
au métro, comme cela se fait à Boston, à Washing­
ton ? Quand aura-t-on fini de piétiner dans le lamen­
table dossier des trains de banlieue (encore ici, 
l'exemple vient de Toronto, où les trains GO relient 
rapidement et fréquemment la gare Union, en plein 
centre-ville, à des municipalités de la banlieue éloi­
gnée)? Quand se décidera-t-on à mettre sur pied un 
service de sécurité efficace et intelligent? L'usager 
ne veut pas savoir qui est responsable de ce beau gâ­
chis, qui a tort, qui a raison, qui a commencé. Il veut 
que ça se règle! 

À la STCUM, à la Ville de Montréal, à Québec, 
on a d'énormes efforts à faire pour convaincre les 
automobilistes montréalais de donner une nouvelle 
chance au transport en commun. Cela passe obliga­
toirement par une amélioration significative (très 
très significative) du réseau. Si les politiciens sont 
incapables de consacrer les efforts, les talents, et les 
ressources nécessaires à cela, qu'ils ne viennent pas 
au moins blâmer les Montréalais de bouder le métro 
et l'autobus... On a l'achalandage qu'on mérite! 

Un cancer 
à soigner, 
et vite... 
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NEW YORK 

• Los cours à terme du pétrole 
brut ont poursuivi leur ascension 
hier à New York, le baril pour li­
vraison en février dépassant lar­
gement le seuil psychologique des 
$ 19 pour atteindre en clôture son 

Le pétrole 
plus haut niveau des 14 derniers 
mois. 

Le baril de West Texas Inter­
mediate — qualité J e référence 
pour le brut aux États-Unis— 
pour livraison en février a fini la 
séance à $ 19.26, en hausse de 36 

la barre des $19 US Écono-tlashes 

FORUM TÉLÉMATIQUE CANADIEN 
VOUS ÊTES UNE ENTREPRISE 
OU UN ORGANISME: 
FOURNISSEUR DE SERVICES TÉLÉMATIQUES sur un des reseaux 
télématiques grand publie? 
OU 
DEVELOPPEUR D APPLICATIONS TELEMATIQUES pour des fournis­
seurs de services? 

VOUS VOULEZ: 
contribuer à INFLUENCER DES FACTEURS OE REUSSITE tels que: 

• l'atteinte d'une MASSE CRITIQUE 
• la TARIFICATION 
• le DÉPLOIEMENT des réseaux 
• la CONVIVIALITÉ de l'utilisation 

VOUS SOUHAITEZ: 
échanger avec les autres fournisseurs de services et les autres partenai­
res de la télématique? 
que vos INTÉRÊTS. BESOINS et PRÉOCCUPATIONS soient REPRÉ­
SENTES auprès des autres intervenants de la télématique: les réseaux, 
les gouvernements, l'industrie de soutien? 

ALORS, 
Nous vous invitons à devenir membre de l'association tFORUM TÉLÉ­
MATIQUE CANADIEN > pendant la période initiale de recrutement actuel­
lement en cours. 
Fondée à l'automne 1988, I association «FORUM TÉLÉMATIQUE 
CANADIEN» regroupe des entreprises ou organismes fournisseurs de 
services télématiques, de même que des développeurs d'applications 
télématiques. Elle est un lieu d'échange et de concertation avec les 
différents intervenants de la télématique. 

POUR DEVENIR MEMBRE: 
Pour devenir membre du «FORUM TÉLÉMATIQUE CANADIEN», vous 
êtes priés de communiquer dès aujourd'hui avec nous. Nous vous ferons 
alors parvenir la documentation relative à l'association de même que le 
formulaire de demande d'adhésion. 
Une séance d information se tiendra au Salon Alfred Rouleau de l'Hôtel 
Méridien le 26 janvier 1989. à compter de 19 heures, et sera suivie de 
l'Assemblée générale des membres. 

NOUS ANTICIPONS LE PLAISIR DE VOUS ACCUEILLIR AU SEIN DE 
L'ASSOCIATION. 

Madame Nicole Bouthillier 
Secrétaire générale 

Forum télématique canadien 
1 , Complexe Desjardins 

Case postale 7 
Suce. Desjardins 

Tour sud • 36e étage 
Montréal (Québec) H5B 1B2 
Téléphone: (514) 281-7896 

cents par rapport à ses cours de la 
veille au soir. 

L'ensemble des autres posi­
tions, en forte progression, a en­
registre des gains importants va­
riant de 63 cents à $ I8.7I dollars 
pour mars, à 90 cents à $18.11 
pour mai et à 96 cents a S 17,95 
dollars pour juin. 

Cette nouvelle hausse des cours 
pétroliers a été attribuée à un rap­
port de l'Institut américain du pé­
trole ( American Petroleum lnsti-
tute/APl). publié hier et indi­
quant une forte contraction de 
1 offre de pétrole. Les cours ont 
également été soutenus par le 
sentiment, largement partagé sur 
le marché, selon lequel les 13 

L ' A N G L A I S 
UNE NECESSITE POUR VOTRE ENTREPRISE-

pays membres de l'OPEP respec­
tent leur dernier accord de réduc­
tion de leur production. Cet ac­
cord, entré en vigueur le 1er jan­
vier, s'est fixé comme objectif de 
ramener la production du cartel 
de plus de 21 millions barils jour 
à 18.5 mb/jour. 

L'API a annoncé hier que les 
importations américaines de pé­
trole avaient fait un bond en 
1988 pour atteindre leur plus 
haut niveau depuis 1979 alors 

?ue la production de pétrole aux 
tats-Unis était tombée l'année 

dernière â 8.1 millions de barils-
/jour. soit une diminution de 
près de 3 p. cent sur 1987. 

1 cours d 'essai GRATUIT 
à vos bureaux avec cette  

annonce . 
Pratiquez l'anglais parlé seul ou en groupe à votre travail suivant un 
horaire que vous dictez. , 

100% DEDUCTIBLE 
Petits groupes de 4 à 7 personnes 
5&tvpers. Cours particulier 20$ h 

Les employees de LOTO-QUÉBEC et de La Mutuelle des Fonction­
naires du Québec en profitent ainsi que bien d'autres sociétés pri­
vées et parapubllques. 

La conversation à l'aise 
LA CONVERSATION ANGLAISE ENR. 

(«««en»» 486-5493 

RENDEZ-VODS D'AFFAIRES DE MONTREAL 
LES SERVICES FINANCIERS 

Le plus important carrefour d'échanges à Montréal 
l a lundi 23 janvier 1 9 8 9 

THEME: STRATEGIES D'INVESTISSEMENT POUR 1989 

•'Expositions comprenant une grande gamme de produits et de services 
• Le • Coin des acheteurs • — rencontrez les acheteurs de vos produits et services 
• Occasions d'affaires s'adressent les cadres et prot'essinnels des grandes entreprisa» et 

des PME 
Séminaires — Stratégies d'invejtUioment pour 1989 dans lés marchés sui­
vants 

é) Valeurs mobilières • Immobilier • Assurance 
À l'hôtel Delta Montréal. 4M, rue Sherbrooke ouest 
Foire commerciale — Salon Symphonie 

16 h 30 à 19 h 
membres du BCM gratuit/autres 104 

Séminaire* Salons Mozart & Brahms 
15 h 30 à 19 h 30 
membres du BCM gratuit/autres 10$ 

Renseignements et inscripuon: 878-4631 
H ote: Commanditaire: 
Hotel Delta Montréal La Banque Royal* du Canada 

Un événement du Bureau de Commerce de Montréal 

DU lUntll ^ " J d % i e r « B/nW' B o u r d a g e s 
Yves H ^ ^ T w n c o i s Gag-on, « j - ^ GaB„on. 
Liliane Bano»'> 
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La BAN0UE TO revend ses prêts au Tiers-monde 
• M. Richard M. Thomson, président et directeur exécutif de la 
Banque Toronto-Dominion, a déclaré, lors de 
l'assemblée annuelle, que la banque avait re­
vendu, au cours de l'exercice financier qui 
s'est terminé le 31 octobre, une partie de son 
porte-feuilles de prêts faits aux pays en voie de 
développement, d'une valeur de S 1,2 milliard. 
Au cours de la dernière période de deux mois 
et demi, la Banque TD a vendu, en plus, pour 
$ 6 millions de ces prêts, réduisant ainsi ta valeur nominale de la 
dette des pays du Tiers-monde à $500 millions. Par ailleurs, M. 
Thomson a précisé qu'il s'attendait à ce que les profits combinés 
de Toronto-Dominiun Securities dépasseront, après impôt, les 
$ 9 0 millions. 

La BNE haussa ses taux hypothécaires 
• La Banque de Nouvelle-Ecosse a augmenté de V* de point son 
taux d'intérêt hypothécaire sur les termes d'un an. Celui-ci passe 
ainsi à 12.25 p. cent. Le taux des termes de deux, trois et cinq ans 
demeure inchangé, également à 12,25 p. cent. Le taux des hypo­
thèques ouvertes reste à 12,5 p. cent pour les termes d'un an et a 
12 p. cent pour ceux de six mois. 

Contrats de prés de $10 millions pour GÉ 
• Générale Electrique du Canada a obtenu trois contrats totali­
sant près de $ 10 millions pour son usine de 
Saint-Augustin, en banlieue de Québec. Précé­
demment annoncé cette semaine, le premier 
contrat de $ 5 millions a été accordé par la 
SËBJ pour le barrage de LG 2A. Les deux au­
tres contrats, totalisant $4,5 millions, provien­
nent de Manitoba Hydro. GÉ fournira des bar­
res blindées et d'autres appareillages destinés 
au barrage de Limestone, situé sur le fleuve Nelson, et au poste 
de compensation de Dorsey. 

Les industries américaines fonctionnent à 84,2 p. cent 
• Aux États-Unis, les manufactures, les services publics et les 
mines ont fonctionné à 84,2 p. cent de leur capacité en décembre 
( taux désaisonnalisé), contre 84,1 p. cent en novembre ( taux ré­
visé). 11 s'agit du taux le plus élevé depuis novembre 1979. date 
où il atteignait 84,3 p. cent. Les industries qui produisent des 
biens non durables ont fonctionné à 86,4 p. cent le mois dernier, 
comparativement à 86,5 p. cent en novembre. L'écart est égale­
ment très faible dans le secteur des biens durables, où le taux est 
passé de 82,9 p. cent à 83 p. cent en décembre. 

Placement privé pour EXPLORATION ABBEY 
• Dans le cadre d'un placement privé, Aur Ressources, de Toron­
to, a acheté 875 000 actions ordi­
naires d'Exploration Abbey, au 
prix unitaire de $0,20, ce qui repré-
sen te un déboursé global de 
$ 175 000. La compagnie a, par ail­
leurs, émis à Aur 500 000 bons de 
souscription qui confèrent chacun le droit d'acquérir une action 
ordinaire au prix de $0,25 chacune jusqu'au 1er octobre 1990. 
Abbey s'est simultanément départie au profit de Aur d'une parti­
cipation de 100 p. cent dans la propriété Lugold, située au Qué­
bec. Elle touchera cependant 5 p. cent du bénéfice net issu de la 
production de cette propriété. 

Émission pour le projet «Baie d'Urfé Brassard» 
• Lacaille, Ouelletto Inc., société membre du Groupe Les Coopé­
rants, et la Société de courtage Guardinvest lanceront sur le mar­
ché, à la fin janvier, une émission de $5,2 millions de parts de 
«Baie d'Urfé Brassard, Société en commandite». Cette société 
sera propriétaire de deux édifices commerciaux évalués à $3,3 
millions et $ 8 millions et situés respectivement à Baie d'Urfé et 
Brassard. La différence entre les fonds recueillis et et la valeur 
totale des immeubles sera comblée par financement hypothécai­
re. 

Revenus de COCECO en hausse 
• Le bénéfice de Cogeco a atteint près de $ 1,2 million ( $0,15 par 
action ) au premier trimestre terminé le 30 no­
vembre, comparativement à $ 1 , 4 million 
($0,21 par action ) pour la période équivalente 
du précédent exercice. Un million d actions 
subalternes à droit de vote ont été émises de­
puis l'an dernier. Les revenus de la compagnie 
se sont élevés à $25,7 millions, par rapport a 
$9,4 millions au trimestre correspondant de 
1987. Ces résultats incluent, pour la première fois, les résultats 
de Publications Dumont dont Cogeco s'est porté acquéreur le 1er 
septembre. 

Le «1100 Crémazie* dépasse son objectif 
• D'autre part, Lacaille, Ouellette Inc. a annoncé que l'émission 
de parts de «le 1100 Crémazie, société en commandite» mise en 
vente en novembre, avait dépassé d'environ $300 000 l'objectif 
de $6,7 millions, le 21 de ce même mois. Le promoteur a deman­
dé à certains investisseurs de réduire leur participation. 

Bénéfice stable pour REDPATH 
• Les Industries Redpath, de Toronto, a enregistré un bénéfice 
net de $7,1 millions (S0.25 par action.) au pre­
mier trimestre de 1989, comparativement à 
S7,2 millions ($0,25 par action) à la période 
correspondante, en 1988. Le revenu se chif­
frait à $181 millions, par rapport $168 mil­
lions au premier trimestre du précédent exer­
cice. 

Léger ralentissement anticipé de la croissance au Japon 
• L'Agence de planification économique du Japon prévoit une 
augmentation de 4 p. cent du produit national brut au cours de 
l'année budgétaire qui commencera le 1er avril. La croissance 
devrait ralentir quelque peu, passant de 4.9 p. cent, en 1988, à 4 
p. cent, l'an prochain. L'excédent commercial devrait régresser 
de $ 5 milliards l'an prochain pour atteindre $88 milliards. 
L'APÊ avait initialement prévu une réduction de $ 1 3 milliards 
révisée à la suite de la reprise des exportations, en juillet. On 
prévoit également une légère baisse du taux de chômage, qui 
passerait de 2,5 p. cent à 2,4 p. cent, et une hausse des prix de 
détail de 2 p. cent. 

CERCUEILS ATLAS achète CERCUEILS LAUZIÈRE 
• Une entente de principe est intervenue relativement à l'acqui-
sition de Cercueils Atlas, par la Cercueils Lau-
zière. de Saint-Léonard d'Aston. Cette compa­
gnie de Victoriaville est une filiale a part en­
tière de Lépine Cloutier, société qui a fait 
l'objet d'une OPA, par Le Groupe Lépine Clou­
tier Bourgie, finalisée le 9 décembre. 

Bénéfice trimestriel d'IMB en hausse de 12,4 p. cent 
• Le bénéfice net d'International Business Machines Corp. 
(IBM) se chiffre à $2,3 milliards US ($3,97 par action) au qua­
trième trimestre, ce qui représente une augmentation de 12,4 p. 
cent par rapport à la période correspondante du précédent exer­
cice. Le chiffre d'affaires était en hausse de 9,7 p. cent par rap­
port au dernier trimestre de 1987, atteignant $20 milliards. Pour 
l'ensemble de l'année 1988, IBM a enregistré un bénéfice net de 
$5 ,8 milliards, comparativement à $5,3 milliards eh 1987, sur 
un chiffre d'affaires de $ 59,7 milliards en hausse de 8 p. cent par 
rapport à l'année précédente ($55 ,3 milliards). 

HOWMET complète l'achat du groupe CERCAST •. 
• Howmet Corporation de Greenwich, Connecticut, a annoncé 
la signature définitive des accords, annoncés en mai, relatifs à 
l'acquisition —au comptant— du Groupe Cercast. Le Groupe 
Cercast, dont le siège social est situé à Montréal, est un impor­
tant producteur de pièces d'aluminium dont le chiffre d'affaire 
s'élève à $ 8 0 millions US. Howmet est une filiale de Pechiney 
Corporation. Les usines canadiennes de Cercast sont situées à 
Montréal et Georgetown ( Ontario ). 

Début de la production à la mine de Lawyers 
• La mise en service des équipements d'extraction et de traite­
ment tirant à sa fin, les Mines d'Or Cheni annoncent qu'ils ont 
commence a extraire les métaux précieux à la propriété Lawyers, 
située en Colombie-Britannique. Jusqu'à maintenant, 52 onces 
d'or et 1 389 onces d'argent ont été produites. La direction pré­
voit que la mine produira, en moyenne, 40 000 once* d'or et un 
million d'onces d'argent par année pendant une période de sept 
ans. 
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Québécor refait sa structure et crée une 
J A C Q U E S B E N O I T 

• Québécor vient de remanier 
sa structure, par la création 
d'une nouvelle entité, les Impri­
meries Québécor, dont relève­
ront directement toutes les acti­
vités du groupe touchant le do­
maine de l'impression. 

« O n a hésité, on a attendu 
pour être sûrs qu'on était sur la 
bonne voie. On fait exactement 
comme avec Donohue. C'est une 
entité entièrement différente, 
qui pourra aller en bourse», a 
indiqué hier à la presse le prési­
dent de Québécor, M . Pierre Pé-
ladeau, à l'occasion de l'assem­
blée annuelle des actionnaires. 

Cet appel à l'épargne publique 
pourrait même se faire «cette 
année, si le marché se place», a-
t-il précisé. 

Ensemble, les 49 imprimeries 
du groupe et ses neuf ateliers 
spécialisés (calendriers, reliure, 
etc.) ont compté pour environ 
30 p.' cent du chiffre d'affaires 
total (près de $1,3 milliards en 
1988 ) , avec des actifs d'environ 
$514 millions —en comptant 
l'apport des 23 imprimeries ac­
quises en juillet des Entreprises 
Bel l (BCE) . 

Pourquoi ce remaniement? 
Dans ses remarques aux ac­

tionnaires, saupoudrées de bla­
gues comme à l'ordinaire, le pré­
sident de Québécor a expliqué 
qu'il s'agissait de «préparer a 
fond notre participation au li­
bre-échange». 

Car, a-t-il dit, «Québécor va 
pouvoir se permettre beaucoup 
plus de flexibilité pour ses acti­
vités et ses acquisitions», a-t-il 
dit. après avoir présenté aux ac­
tionnaires les dirigeants de la 
nouvelle société: M . lean Neveu, 
jusqu'ici premier vice-président 
de Québécor, qui en sera le pré­
sident du conseil et chef de la di­
rection, et M . Charles Cavell, 
jusqu'à ce jour vice-président-di-

milliard (S682 millions l'an pas­
sé) , avec un bénéfice net de 
S32.8 millions, soit $1.62 par 
action, contre $23,2 millions 
( $ 1.24 par a c t i o n ) l ' année 
d'avant. 

C'est l 'apport de Donohue 
(pâtes et papiers), dont Québé­
cor et Maxwell Communication 
ont ensemble un peu plus de 55 
p. cent, qui explique cette mon­
tée impressionnante du chiffre 
d'affaires, la contribution de 

Donohue aux revenus avant at­
teint en 1988 $625 millions, 
contre seulement $ 116 millions 
(résultats d'un seul trimestre) 
en 1987. 

En 1989, compte tenu surtout 
de l'arrivée des 23 imprimeries 
acquises de BCE, Québécor s'at­
tend à atteindre les $2 milliards 
de chiffre d'affaires, a dit son 
président, qui s'est toutefois re­
fusé à dire à combien pourrait 
s'élever le bénéfice. 

imprimeries 
« l ' a i jamais fait de précisions 

— ces imprimeries-là, il faut les 
digérer», a-t-il dit. ajoutant que 
deux filiales (Montreal Daily 
New et Super Hebdo) lui coû­
taient cher. 

Motif de réjouissance, à ses 
yeux: le quotidien Winnipeg 
Sun, dans lequel le groupe a in­
vesti $ 15 millions en 8 ans, sera 
rentable en 1989. 

PHOTOPC 

Pierre Péladeau, pdg de Québé­
cor, lors de l'assemblée annuel­
le du groupe hier à Montréal 

recteur général de Publitech 
— acquise par Québécor de BCE 
en juillet dernier— qui y occu­
pera les fonctions de président 
et chef de l'exploitation des Im­
primeries Québécor. 

Québécor, dont M . Pierre Pé­
ladeau conserve la direction, 
contrôlera la nouvelle société, 
alors .que c'est du Groupe Qué­
bécor — détenu à 100 p. cent par 
Québécor Inc. — que relèveront 
toutes les autres filiales (sauf 
dans quelques cas comme Done-
hue, qui relève directement de 
Québécor). 

Coqui l le v ide jusqu' ic i , le 
Croupe Québécor, enfin, sera 
doté d'un président. «C'est quel­
qu'un d'extérieur à la compa­
gnie, le pensais pouvoir annon­
cer ça aujourd'hui», a fait savoir 
M . Péladeau, ajoutant que la no­
mination serait chose faite d'ici 
quelques semaines au plus tard. 

En 1988, le chiffre d'affaires 
du groupe a franchi la barre du 
milliard, pour atteindre $1,285 

Vidéotron rêve de rien 
qu'une société câblée à 
P A U L D U R I V A C E 

ai Le Groupe Vidéotron compte 
décupler ses bénéfices d'ici cinq 
ans pour les porter a $200 mil­
lions, soit deux fois plus que ce 
que réalisé présentement par 
Carling O'Keefe et Molson en­
semble, pour citer deux compa­
gnies qui font l'actualité. 

Sceptique? 

l Jour co faire, il compte faire 
passer son taux de pénétration 
des foyers, dans les régions qu'il 
dessert, de 62 p. cent, qu'il est 

/actuellement à... 100 p. cent, 
rien de moins. 

Mais les revenus de la càblo-
distribution ne devraient comp­
ter que pour la moitié de ses re­
venus de sources canadiennes. 
L'autre moitié viendra de la 
vente de divers services dont... 
des émissions de télévision vous 
laissant le choix des caméras. 

lout un programme ? 
Mais tout cela ne comptera 

que pour la moitié des bénéfices 
totaux de l'entreprise, devenue 

aujourd'hui une multinationa­
le. L'autre moitié viendra de la 
câblodistribution et de la vente 
de savoir-faire à d'autres pays 
tomme les États-Unis, la rran­
ee, le Maroc. 

De plus en plus sceptiques ? 
Ils étaient pourtant bien plus 

de deux cents à écouter attenti­
vement, sans sourciller, le presi­
dent de Vidéotron, M. André 
Chagnon. faire part de ses pro­
jets et ambitions, au cours de 
l'assemblée annuelle des action­
naires du Groupe Vidéotron te­
nue hier à Montréal. Des ana­
lystes financiers et des action­
naires. Des gens sérieux quoi ! 

il r — • - * * r*u . . . . . 
« • m u t U I I W i juc 1 * 1 . v^iiugiiun 

est un h o m m e de l ' image . 
Quand le journaliste toujours 
critique lui demande de répéter 
ses chiffres, il s'empare de son 
bloc-note pour tracer un tic tac 
toc avec des pourcentages et des 
millions de dollars ici et là. Le 
chiffre de $200 millions en dé­
coule. Pour quand? «D' ic i dix 
ans. ce n'est pas impossible», 
répond-t-il. 

de moins 
100 p. cent 

Pour les actionnaires, il avait 
aussi des images. Celles de 
A C T V . la nouvelle télévision 
interactive que permet un autre 
de ses «gadgets», le système \ !• 
Uéoway. La preuve en a été fai-

' te, on peut choisir soi-même les 
plans de caméra durant un 
spectacle té lévisé . On peut 
même, à la limite, diriger le 
cours d'une émission, spéciale­
ment construite, et en choisir la 
fin. lean-Paul Belleau pourra 
aussi bien se casser une jambe, 
ou deux, comme s'en tirer in­
demne, au choix. 

Il avait aussi des chiffres à sa 
défense: ceux du premier tri-
inesire.ienniaé ie.30 novembre 
dernier avec un bond de 53 p 
cent des bénéfices qui attei­
gnent près de $7.9 millions 
(l'équivalent de 20 cents par ac­
tion). Le chiffre d'affaires est 
passé entre-temps de $77,7 mil­
lions à $90,7 millions. Et l'on 
compte 948 581 abonnés, cinq 
p. cent de plus qu'il y a un an. 

M. Chagnon ne blague pas ! 

L'ASSOCIATION DES BRASSEURS 
OU QUEBEC 

YVON MILLETTE 

Le Conseil d'administration de l'As­
sociation des brasseurs du Québec 
est heureux d'annoncer la nomina­
tion de monsieur Yvoh MUlette aii 
poste de président-directeur généra). 
A ce titre, Monsieur Millet te aura la 
responsabilité de représenter les 
membres de l'Association et de pro­
mouvoir leurs intérêts auprès des di­
vers organismes gouvernementaux, 
des associations reliées directement 
ou indirectement à l'industrie bràs-
sicole, de même qu'auprès des mé­
dias. Monsieur MUlette détient une 
maîtrise en sciences économiques, et 
a oeuvré pendant plusieurs années 
au sein de grandes entreprises dans 
des fonctions reliées aux affaires ré­
glementaires, financières, économi­
ques et gouvernementales. 

IB5HFI 
' CONTACTEZ 

A S1LVA 

Ryan n'a pas reçu d'offre d'achat 
écrite pour Armand-Frappîer 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• M . Claude Ryan, ministre de 
l'Enseignement supérieur et de la 
Science,, n'a encore reçu aucune 
proposition écrite pour l'achat de 
l'Institut Armand-Frappîer, a-t-il 
révélé hier. 

« l ' a i vu des articles dans les 
journaux, mais je n'ai pas reçu de 
proposition écrite et tant qu'on 
n'a pas de proposition écrite, on 
ne peut pas se prononcer sur des 
si et des peut-être», a répondu M . 
Ryan aux journalistes qui l'inter­
rogeaient sur la situation de l'Ins­
titut. 

Il a ajouté que d'après ses infor­
mations, les conversations se 
poursuivent du côté de Ouélab 
mais la porte n'est pas fermée à 
l'entrée en scène d'autres parte­
naires qui auraient des «proposi­
tions utiles et pertinentes» à fai­
re. 

« S i le Fonds de solidarité de la 
FTQ décide de s'impliquer à ce 
stade-ci, de trouver un moyen de 
s'insérer dans l'action qui sera en­
visagée, il y a des choses qui peu­
vent être faites. Tout dépendra 
des propositions qui seront mises 
sur la table. Mais on ne reprendra 
pas le débat politique sur le fond, 
qui a déjà fait l'objet de décisions 
quant au partage qu'il faut effec­
tuer entre les activités de recher­
che et lés activités d'exploita­
t ion .» 

M . Ryan a résumé sa position 
au sujet de l'Institut Armand-
Frappier: il doit y avoir une dis­
tinction très nette entre les activi­
tés de recherche et les activités 
d'exploitation. 

Quand cette distinction aura 
été effectuée, il est certain que les 
activités d'exploitation ne relève­
ront pas du ministre de l'Ensei-

Claude Ryan, ministre de l'Enseignement supérieur et de la Scien­
ce PHOTOTHEQUE La Presse 

BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA 

DIVIDENDES 

Afin de compléter l'avis de dividendes 
en date du 24 novembre 1988, avis 
est, par les présentes, donné que les 
dividendes suivants sur les actions du 
capital social versé de la Banque 
seront payés pour le trimestre se ter­
minant le 31 janvier 1989, à compter 
des dates indiquées ci-dessous: 

À compter du 1er février 1989 

— aux actionnaires inscrits dans les 
registres de la Banque à la ferme­
ture des bureaux le 13 janvier 
1989 : 

1. un dividende de 20.0068 $ l'ac­
tion sur les actions privilégiées 
de premier rang, série 1; 

2. un dividende de 0,0500 $ l'ac­
tion sur les actions privilégiées 
de premier rang, série 2; 

À compter du 15 février 1989 

— aux actionnaires inscrits dans les 
registres de la Banque à la ferme­
ture des bureaux 'e 13 janvier 
1989 : 

1. un dividende de 2,0781 $ l'action 
sur les actions privilégiées de 
premier rang, série 5; 

2. un dividende de 0,5418 S l'ac­
tion sur les actions privilégiées 
de premier rang, série 7. 

Par ordre du conseil d'administration 

SYLVIE B0IVIN 
Secrétaire de la Banque 

Montréal, le 30 décembre 1988 

Centre de 
perfectionnement I n îl 

Maximisez votre performance 

La gestion des stocks 
et des matières 

20 ,21 et 22 février 1989 
09:00 à 17:00 

Votre système de gestion de stocks est-il adéquat? 
Quelles sont les conséquences sur votre entreprise? 
Apprenez à analyser d'une façon systématique les 
problèmes au niveau du système des stocks et à 
identifier des décisions susceptibles de corriger ou 
déliminer ces problèmes. 

Animateur: 

M. Elsenhower C. Etienne 
Ph. D. Bus. Adm. 
(Western Ontario) 

Professeur agrégé à l'École de H.E.C. , 
les domaines d'intérêt et de consultation 
de M. Etienne concernent les questions 
de politiques manufacturières et de ges­
tion des technologies, la planification et 
le contrôle de la production et des stocks. 

Participants: Les personnes concernées par la gestion 
des stocks et des matières. 
(Aucun préalable académique n'est requis.) 

N.B.: Afin de favoriser des échanges enrichissants, le nombre 
de participants est limité; inscrivez-vous dès maintenant. 

Comment s'inscrire: communiquez sans tarder avec 
le Centre de perfectionnement de l'École des Hautes 
Études Commerciales au (514) 340-6001. 

gnement supérieur et de la Scien­
ce. Le Fonds de solidarité devrait 
donc présenter sa proposition di­
rectement au gouvernement, a-t-
il dit. 

Par conséquent, M . Ryan est 
prêt à donner son opinion sur le 
dossier au cabinet, sur la base des 
éléments présentés, mais il ne 
fera pas de débat sur la place pu­

blique dans les choses qui né relè­
vent pas directement de sa res­
ponsabilité. 

M . Ryan a refusé de discuter de 
l'importance que les activités de 
commercialisation de l'Institut 
restent entre les mains de Québé­
cois. « | e pense qu'il faut d'autres 
associés, de toute évidence», a-t-il 
seulement déclaré. 
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Le Québec est bien ajusté au nouveau monde des pâtes et papiers 
Une étude identifie Repap et Tembec comme très progressives, mais signale la pénurie de reboisement, ici et ailleurs 
R U D Y LE C O U R S 

• L 'avenir des papetières cana­
diennes passe par la fabr icat ion 
accrue de produits à plus grande 
valeur ajoutée et à teneur plus fa i ­
b le e n fibres. A ce t i t re , les pape-

BtCK ANSKY M I N K O F F 

M. Normand Séguin 

HARRY 8 I C K « A S S O C I E S I N C . 
Syndics de Faillite 

ont le plaisir d'annoncer que 

M. N O R M A N D SEGUIN 
Syndic de Faillite 

a'ast joint à la lirme 

M. Seguin jouit d'une solide experience 
dans le domaine de l'insolvabilité ayant 
agit a titre de Registraire à la Cour des 
Faillites pour les 21 dernières années. 

Le G R O U P E BICK ANSKY M I N K O F F 
otlre un larga «vents:! de services per­
sonnels et commerciaux, incluant vérifi­
cat ion, comptabilité, liscalité. support 
legal et insolvabilité. 

a i c K 
ANSKY 
MINKOFF I 

HARRY 
BICK 
. ASSOCIÉS 

ASSOCIATES 

S757, Ooul Cavenduh. bureau 530 
Montréal. Québec H4W 2 W 8 
Tél.:<S14)éa3-aiM 
' • • (514) 4SS45SS 

Suceur»/*/ Brtnch. 
75. ru t BeUncjer. LaSal l * . OuéOéC 
!.• | 5 ' 4 ) 595-5110 

; Centre Professionnel de Pincourt 
'ta. Sléme Avenue, bureau 3 5 
! Pincourt. Ouébec J7V 5K7 
. Tél.: 15Ml 4S3-9S57 

tières québécoises sont certaine­
ment en mei l leur posit ion que les 
ontar iennes o u les colombiennes. 

Voilà la conclusion la plus i m ­
por tante , peut-être, d ' u n e étude 
extrêmement fouillée effectuée 
par l ' Institut de recherche A k t r i n 
et intituée The Pulp. Paper and 
Allied Industries In Canada ( Les 
pâtes et papiers et leurs industries 
connexes au Canada ). 

«Le Québec est présentement 
le chef de f i le canad ien , croi t l 'au­
teur de cette étude de 4 6 5 pages. 
M . Stefan W i l l e . Cer ta ines de ses 
entreprises, Repap et T e m b e c en 
part icul ier , sont les plus progres­
sistes au pays.» 

M . W i l l e s'empresse de souli­
gner que. a u Québec c o m m e ai l ­
leurs, le reboisement accuse enco­
re de très sérieux retards qu i justi­
f i e n t d ' a u t a n t le réalignement 
industr iel vers les produi ts davan­
tage «énergivores» q u e «fibrovo-
res». 

En c la i r , ça signif ie que l'indus­
t r i e c a n a d i e n n e d e v r a d ' a b o r d 
concentrer ses efforts à transfor­
m e r davantage la pâte qu'e l le ex­
porte et ensuite p rodu i re surtout 
des types de pâtes d o n t la compo­
sit ion requier t m o i n s de fibres. 
C'est le cas de la pâte ch imio -
thermo-mécanique b l a n c h i e 
( P C T M B ) utilisée pr inc ipa lement 
pour la g a m m e de papiers et tis­

sus hygiéniques et p r o c h a i n e ­
ment pour la product ion d 'une 
nouvel le qualité de papier jour­
na l . C'est aussi le cas de la pâte 
pour papier surcalendré de plus 
en plus prisée pour la product ion 
de magasines o u d'encarts pub l i ­
citaires. 

Le défi pour l 'ensemble de l ' in­
dustrie est de ta i l le , m o n t r e b ien 
M . W i l l e : la pâte, les copeaux ser­
vant à la product ion de pâte et le 
papier journa l classique représen­
tent trois produi ts d 'exportat ion 
majeurs. Parallèlement, le Cana­
da demeure u n g r a n d impor ta ­
t e u r de p a p i e r s f i n s , fabriqués 

souvent par des pays qui achètent 
not re pâte o u nos copeaux. 

Toutefo is , la tâche n'est pas i n ­
s u r m o n t a b l e : si les usines cana­
d i e n n e s sou f f ra ien t encore na­
guère d'obsolescence, elles se rat­
t rapent rapidement . À preuve, i l 
y a d i x ans, o n ne comptait ici 
q u ' u n e seule usine de P C T M B 
alors q u ' o n assure maintenant 50 
p. cent de la product ion mondia­
le. Ic i encore, le Québec jouirait 
d ' u n a v a n t a g e c e r t a i n , a y a n t 
amorcé plus tôt sa modernisa­
t ion . 

Si le Canada persiste à se con­
centrer dans les produits f ibrovo-

res, ses marchés tradi t ionnels ris­
quent de lui glisser des doigts 
c o m m e une poignée de sable: des 
pays c o m m e le Portugal . l'Espa­
gne o u le Brésil sont de plus en 
plus per formants dans la produc­
t ion de pâte et devraient prochai ­
nement se lancer dans le papier 
journa l . 

Déjà, la part des importat ions 
américaines et ouest-européennes 
détenues par le Canada s'effrite 
depuis d ix ans même si en chif­
fres absolus la quantité de nos ex­
portat ions dans ces régions pro­
gresse. A nous aussi d'améliorer 
d 'un c ran notre type de produc­
t ion , croi t M . W i l l e . 

A l ' inverse, des pays c o m m e la 
Suéde ou la F in lande maximisent 
depuis longtemps te potent ie l de 
leurs forêts e n se c o n c e n t r a n t 
dans la product ion de papiers fins 
et glacés dont les marchés se dé­
veloppent rap idement . 

D'autres pays, le lapon surtout, 
ont compr is qu' i l était beaucoup 
plus rentable d ' impor ter de ta 
pâte et de fabr iquer des papiers a 
valeur ajoutée plus élevée: l 'Em­
pire d u Solei l levant se porte ac­
quéreur d'usines canadiennes de 
fabr icat ion de pâtes ddnt i l achè­
te toute la product ion. 

NOMINATION 

DÉJEUNERS 
D'AFFAIRES 

0LD9 

La fine cuisine 
italienne... fière de 
son accent sicilien 
DÎNERS D'AFFAIRES À PARTIR DE 8 $ 

Ouvert du lun. au ven. de midi à minuit, 
sam. 17 h à minuit. (Dimanche fermé. 

1231, rue de la Montagne 
\ ^ 866-0831 3240 J 

C L A R E N C E BELL 

Monsieur George E. Harvey, prési­
dent-directeur général des Télécom­
municat ions C N C P . est heureux 
d'annoncer la nominat ion de M . 
Clarence Bell au poste de vice-prési­
dent, Marketing. M . Bell u com­
mencé sa carrière dans l'industrie 
des télécommunications en 1963 et, 
depuis, il a occupé plusieurs postes 
de direct ion. Plus récemment, il 
était vice-président du Marketing de 
la division des télécommunications 
d ' I B M Canada. Au C N C P . M . Bell 
sera responsable de l'élaboration et 
de la mise en oeuvre des stratégies et 
des programmes de marketing du 
C N C P , la seule entreprise de télé­
communications d'envergure natio­
nale au Canada. 

Imasco se départit de 85 pharmacies aux USA 
• Imasco, de Montréal, annonce 
que sa f i l ia le américaine en pro­
priété exclusive, Peoples D r u g 
Stores, a signé une entente pour 
la vente de sa divis ion Reed 
D r u g Stores ( 8 5 pharmacies) à 
Big B, pour e n v i r o n $ 6 0 m i l ­
l ions. 

La t ransact ion, q u i doi t être 
approuvée par les organismes de 
réglementation, entrera en v i ­
gueur à la signature d u contrat , 
qui devra i t se faire d' ici â 4 5 
jours. 

Pour couvr i r les frais de réor­
ganisation de Peoples, Imasco 
i m p u t e r a u n e déduction e x ­
t raord ina i re de $ 110 mi l l ions à 
ses bénéfices d u quatrième t r i ­
mestre de 1988. Ce poste couvr i ­
ra aussi les frais de la vente pré­
vue des 31 restaurants Gr isant i 
d' Imasco U S A . Le vice-président 

Ter rence W y l i e a admis que les 
bénéfices de 1988 seraient ré­
duits. Pour les neuf premiers 
mois de 1988, le bénéfice net 
d ' I m a s c o a a t t e i n t $ 2 1 1 m i l ­
l ions. 

Peoples D r u g Stores, dont le 
siège social est â Alexandr ia , e n 
V i r g i n i e , exploi te une chaîne de 
8 3 0 pharmacies dans 13 États et 
dans le district de Columbia. . 
Reed D r u g Stores, dont le siège 
est a At lan ta , en Géorgie, ex- ' 
plo i te 85 de ces établissements. 
Big B, de B i r m i n g h a m , A laba­
m a , exploi te 2 0 8 établissements 
dans le sud-est des Étals-Unis. 
Le produi t de la vente de Reed 
D r u g Stores servira â réduire la 
det te , ce qui améliorera la mar ­
ge b r u t e d ' a u t o f i n a n c e m e n t 
d ' Imasco en 1989. 

Imasco a fait savoir qu'elle a 
également l ' in tent ion de vendre 

e n v i r o n 2 4 0 établissements si­
tués pr inc ipa lement dans l ' In-
d iana et l 'Oh io . La f i r m e M o r ­
gan Stanley conseil lera et secon­
dera Imasco dans cette activité. 

E n t r e - t e m p s , Peoples g a r d e 
505 pharmacies situées dans des 
marchés plus per formants com­
me W a s h i n g t o n , la Pennsylva­
n ie et dans Tes vi l les de la Côte 
At lan t ique . 

Imasco expl ique la vente u 
certains établissements par un 
r e n d e m e n t m o i n s intéressant 
p o u r Peoples , q u i était passé 
d ' u n p r o f i t d ' e x p l o i t a t i o n d e 
$ 5 2 m i l l i o n s e n 1 9 8 5 a u n e 
perte d 'explo i ta t ion de $ 2 3 m i l ­
l ions deux ans plus tard. 

Par contre , pour le quatrième 
tr imestre de 1988, les résultats 
préliminaires p e r m e t t e n t d e 
prévoir un bénéfice d'exploita­

t ion de $ 9 mi l l ions pour Peo­
ples, mais pour l 'ensemble de 
l'an dernier , on envisage une 
perte d 'env i ron $ 8 mi l l ions . 

I l y a quelque temps, la com­
pagnie a vendu puis loué e n ces­
sion-bail bon nombre de ses res­
t a u r a n t s H a r d e e ' s a u x États-
Unis a f in de dégager des fonds 
pour leur fa i re prendre de l'ex­
pansion. 

Le président d' Imasco, Purdy 
C r a w f o r d , souligne qu 'un des 
p r i n c i p a u x object i fs d ' I m a w o 
est de constamment améliorer 
l e r e n d e m e n t d e ses a v o i r s . 
Imasco est une impor tante so­
ciété canadienne ayant son siège 
à Montréal. La compagnie pos­
sède des actifs au Canada et aux 
États-Unis et est active dans les 
secteurs d u tabac, des pharma­
cies et des services f inanciers. 

La Réserve fédérale américaine intervient 
pour calmer les ardeurs du dollar 
Agence France-Presse 

SEW YORK 

• Les banques centrales, la Réser­
ve fédérale ( F e d ) en tète sont 
intervenues de façon coordonnée 
et répétée, hier m a t i n , pour ten­
ter de calmer les ardeurs d u do l ­
lar, momentanément apaisées en 
début de matinée -par l 'annonce 
d'une aggravation du déficit com­
mercial américain pour novem­
bre. 

Selon des cambistes de {'Euro­
p e a n A m e r i c a n B a n k â N e w 
Y o r k , la Fed est entrée en scène à 
plusieurs reprises, une première 
fo is q u a n d le d o l l a r a a t t e i n t 
1,8620 mark a l lemand et ensuite 
à 1.8630 D M . Elle a emboité le 

Aucun dépôt, 
auoinpaiement, aucunintérët, 

avant juin! 

WÊWÊ 
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Profitez vite 4e cette offre géniale «sans attrapes» 
sur les ordinateurs portatifs Amstrad. 

Jusqu'au 31 janvier, procurez-vous un ordina­
teur portatif Amstrad et ne déboursez aucun sou 
avant juin 1989. Aucun sou. Aucun dépôt. Aucun 
intérêt. Intéressant ? Plutôt génial ! Et seul Amstrad 
vous en offre autant. 

Parmi un choix de quatre modèles, tous pro­
posés à moins de 2 000S, découvrez l'ingéniosité 
Amstrad : des ordinateurs portatifs compatibles IBM 
et dotés d'un micro-processeur 8086 (8 MHz), d'une 
mémoire de 512 ou 640 Ko, d'unité(s) de disquettes 

Complètement ingénieux. 

3-1/2 po, d'un clavier de 101 touches, type AT, d'un 
modem intégré (modèles PPC640 seulement) et de 
quatre sources d'alimentation. 

Profitez donc dès maintenant de cette offre 
géniale et offrez-vous un des ingénieux ordinateurs 
portatifs Amstrad. Pour de plus amples informa­
tions, composez le 1 (800) AMSTRAD ou présentez-
vous chez un des détaillants AMSTRAD suivants. 

Jusqu'au 31 janvier 1989 seulement. 

Ingénieusement complet. 

Ile-Perrot 
MPM Électronique 

( 5 1 4 ) 4 5 3 - 3 9 8 0 

J o l i e t t e 
Videovision Tromec Inc. 

( 5 1 4 ) 7 5 9 - 9 9 6 2 

L 'Annonciat ion 
" Électronique BR 

( 8 1 9 ) 2 7 5 - 5 6 7 7 

La Prairie 
Systèmes STIC 

( 5 1 4 ) 6 5 9 - 9 0 8 6 

Montréal 
Informatique Dumoulin 

( 5 1 4 ) 3 8 5 - 1 7 7 7 

Rouyn 
Logicon 

( 8 1 9 ) 7 9 7 - 0 1 6 1 

Cette offre n'est valide qu'aux magasins suivants : 

Lachine 
Craig Ajai Technologies 

( 5 1 4 ) 6 3 4 - 0 9 0 2 

Laval 
Informatique Dumoulin Systèmes Comptech St-Lauront 

( 5 1 4 ) 8 8 8 - 1 0 0 1 Systems ï r o C o m p 

Montréal ( 5 1 4 ) 7 3 8 - 1 2 8 9 ( 5 1 4 ) 3 3 7 - 6 6 0 6 

A . L . P . M i c r o s y s t e m s 

(914)279-6311 Repentigny Val-d'Or 
A.L.R. Okiram Ordinateurs Info-Base Logicon 

( 5 1 4 ) 4 9 9 - 9 8 9 5 ( 5 1 4 ) 5 8 1 - 4 1 6 2 ( 8 1 9 ) 7 9 7 - 0 1 6 1 

F i n a n c e m e n t d i s p o n i b l e a u c o n s o m m a t e u r a u d é t a i l s e u l e m e n t " 

pas à la Bundesbank ainsi qu'à 
plusieurs autres banques centra­
les européennes dont la Banque 
d 'Angleterre et la Banque d ' I ta ­
l ie , qu i sont également interve­
nues. 

En dépit de ces interventions 
jugées i m p o r t a n t e s , le d o l l a r 
poursuivait sa hausse en f in de 
matinée sur le marché new-yor­
kais où il se changeait vers t i n 30 
à 1,8670 D M et à 128,10 yen dans 
une atmosphère active. 

Selon ces mêmes cambistes, la 
dernière poussée de fièvre d u d o l ­
lar est liée au regain de tension 
sur les taux d'intérêt notée h ier 
m a t i n , à la suite de l 'annonce par 
la Fed d'un taux d'uti l isation éle­
vé des capacités de production i n ­
dustr iel le en décembre. Ce taux a 
at te int 84 ,2 p. cent, soit le plus 
h a u t n i v e a u d e p u i s n o v e m b r e 
1979 et pourrai t conf i rmer les ris-

Hausse de 15% 
du bénéfice 
net de 
J.P. Morgan 
Agence France-Preste 

NEW YORK 

• J.P. M o r g a n , cinquième groupe 
bancaire américain, a annoncé 
une hausse de plus de 15 p. cent 
de son bénéfice net au quatrième 
t r i m e s t r e 1 9 8 8 , q u i a a t t e i n t 
$ 2 5 8 , 1 m i l l i o n s d o l l a r pa r ac­
t i o n ) c o n t r e $ 2 2 4 . 1 m i l l i o n s 
( $ 1,21 ) lors de la même période 
en 1987. 

C o m m e pour les autres grandes 
banques américaines, le résultat 
d u quatrième tr imestre inclut un 
gain exceptionnel — $ 2 4 0 m i l ­
l i o n s — correspondant au paie­
ment avec retard des intérêts d u 
Brésil sur sa dette. 

Le bénéfice trimestriel de cette 
banque a toutefois été affecté par 
la consti tut ion de $ 1 0 0 mi l l ions 
d e n o u v e l l e s p r o v i s i o n s p o u r 
créances douteuses. 

Pour l 'ensemble de 1988. les 
nouvel les provis ions ont néan­
moins chuté à $ 2 0 0 mil l ions con­
tre $ 9 6 0 mi l l ions en 1987. 

M o r g a n a dégagé l'an dern ier 
un bénéfice net de $ 1 0 0 2 m i l ­
l ions ( $ 5 , 3 8 par act ion) contre 
$ 8 3 , 3 mi l l ions ( 39 cents) l'année 
précédente. 

Malgré la très forte augmenta­
t ion des provisions destinées à 
couvr i r les prêts au T iers -Monde, 
M o r g a n était restée bénéficiaire 
en 1987 contra irement à la p lu­
part des autres grandes banques 
américaines. 

Les raffineurs 
de sucre sont 
inquiets 
• Les raff ineurs canadiens de su­
cre craignent de perdre quelques 
$ 3 0 mi l l ions en exportations à la 
suite d u refus, par les douanes 
américaines de Buffalo, d'éduco-
lorants mélangés. En effet, depuis 
le 1er janvier , ces produits sont 
désormais classifies c o m m e d u 
«sucre raffiné», marchandise qui 
ne doi t contenir que du sucre de 
betterave et pour laquelle les quo­
tas s'élèvent à 1 1 0 0 0 tonnes. 

ques de surchauffe économique. 
La Fed a également annoncé que 
la product ion industr iel le avait 

augmenté de 0.3 p.cent en décem­
bre, après 0.4 p. cent (révisé) en 
novembre. 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 

A 1ERE 2e, bclonce de vente, 
notoire Loberoe 729-4334  
ARGENT en Ire ou 2e hypothèque, 
porticulier, 4.8-4119  
ESCOMPTES Meilleure offre. Re-
pense 24li. R. Londrv 296-9322 
IRE ET JE HYPOTHEQUES Ba-
lonce de vente. Notoires Roalno 
et Siliconi 381-«68.  

IRE - 2E HYPOTHEQUE 
FINANCEMENT JUSQU'A 85°. 
LA LAURENTIENNE. 345-9455 

Soir et Fin de semaine: 672-5152 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACHAT et vente. Ameublement de 
bureau. Equipement. Faillite. Ba-
lonee de production. Fonds de 
commerce. Gros et detail. 849-7184 

ACHETONS brevets. Inventions. 
prêt commercial. 722-7431. 
AMEUBLEMENT: Design exclusif, 
magasin, 25,000 $ • . 

int.: 272-5644 ou 777-7409 
ARGENT pour prêt commercial ou 
outres. 722-4766.  
AUBAINE: "Fast Food". Nouveau, 
exclusif POB. 12.500$ comptont. 
272-5444 ou 722-7409  

AUTO-MOTO. Distribution pro­
duits exclusif». 10,000 S comptant. 
777-5444 OU 727.7409  

AVEZ-VOUS UN PROBLEME? 
Gestion, redressement, finance­
ment, subvention e t c B.l.l.B. Inc. 
270-4425  
BARS avec gros orolits, 15,000 S 
. comptont. 272-5444 ou 722-7409 

BEAUTE boutique. Exclusif. Peu 
de comptant. 272-5444, 722-7409 

BOUTIQUE de ieux éducatifs et 
passe-temps, a Lonaueull, établie 
depuis 7 ons, cause retraite. 60 
000S plus Inventaire. Ml. 677-8739. 

C'EST A TON TOUR 
N'est-il pas temps que se sott votre 
tour ? Opportunité égale homme 
cf femme, cens d'affaires, destr 
oroenr de réussir, iittiustiië qui 
connoit lo plus forte crolssonce en 
Amérique du Mord. Que 89 soit 
votre année. Appelez-moi, Paul au 
337-8565 

CASSE-CROUTE 

MAXIMUM DE PROFIT 
Devenez dés maintenant distribu­
teur pour un manufacturier de 
collations réputées dans le monde 
entier. Aucune expériencenéces-
soire cor nous fournissons le 
produit, l'équipement et un support 
technique, de manière o vous 
permettre d'organiser votre pro­
pre affaire pour atteindre un 
potentiel de revenu do 50 - 100 000 

. s. Ce travail nécessite de 4 à 8 
heures par semolne et un Inves­
tissement de 11 975 S assure par 
lo marchandise en stock. Pour 
obtenir une brochure sur cette 
offre exceptionnelle, veuille it ap­
peler des ouiourd'hul notre CEN­
TRE D'AFFAIRES. 

(514) 683-9898 

CENTRE pilote pour compagnie de 
cosmétiques, o louer ou a vendre: 
locaux neufs, 1,600 pl cor., amé­
nages pour coiffure et esthétique, 
etc. 521-3270 

CERTIFICAT 
DE DÉPÔT 
M i n i m u m 3 0 Jours 

1 5 0 0 0 $ e t p l u s . 

Taux 93A 
C.P. St-François-

d ' A s s i s e 

3 5 3 - 4 0 3 0 
SUIS)-«710 

HAUTS PROFITS 
EN ARGENT 

NÛUVfAU, UNIQUE. M IN I 
DISTRIBUTRICE MURAIE DE 
BOISSONS GAZEUSES ET 
DE COUAÎION 
Très bonnes locations dis­
ponibles. Temps plein ou 
partiel. Très rontublo. I N -
V E 5 T I S S E M E N T d o 
16 97S $ . Appe la i 24 
haurett à Montreal (514) 
8 7 1 - 0 0 2 9 ou Québec. 
(4181 Ô54-4707 pour uno 
brochure détaillé» cou-

ll*U41«.H» 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

COMPAGNIE d'hélicoptère, prix 
réduit pour vente rapide. 1-819-
326-3253. • 
CONCESSION DE REMORQUAGE 
D'autos pour une compoanie elo-
blie depuis 12 ans. Investissement 
d'une remorque et d'un dépôt 
d'exécution. Revenu selon la quo-
llllcatlon et le rendement. 7734)518. 

"DEPANNEUR nous avons a louer 
un espace formidcblc, voisin du 
RESTAURANT AU VIEUX DU-
LUTH 343-7331, 348-4002. 

ENTREPRISE distributrice d'atta­
ches (vis, boulons, rivets, etc) 
établie a Montreal depuis 1979, à 
vendre avec Immeuble. Commu­
nique; ovec le 843-9117  

MIEUX qu'un REER Ou REA. 
terrqln 550.000 pl cor , St-Cotom-
ban, 527,500. 1-438-4548 
NOUVEAU concept, concession 
disponible. Investissement environ 
57,000. Très grondes possibilités, 
oour homme ou femme, qualltl-
cations requises. 722-0974. 

PARTEZ o votre compte et Inves­
tisse» dons votre propre entreprt-
se. Nettoveur Vlmont. Territoire 
Oisponible. 315-4545 ou 449-4413. 

714 FRANCHISES 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

RESTAURANT 6 vendre, coin de 
Sle-Cotnerlne, Crescent, 441-0400. 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

COMPAGNIE d t construction 
cherche ossoc'e avec capital pour 
orolet de construction. Demandez 
Raymond 674-9019  

EMSOUTEH.LEUR 
d'eau de source naturelle, bien 
établit demande associes flnan. 
clers pour projet d'expansion. 
Semaine: 9fi-17h, 841-0345. 

714 FRANCHISrS 

FASTFOOO disponible o Lovol, 
Anjou, Beloeli, 441-0400.  
FRANCHISES disponibles au Que-
bec, boutique Ctvde Max Callfor-
nie, homme et femme, sport mode, 
nouveau concept, financement de 
base disponible. Information; 819-
-173-1204. 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Société Nationale d t la franchise 

596-1M5 

Pot Pourri 
La plus grande chaîne d'articles ca­
deaux de cuisine pour gourmets au Ca­
nada a un emplacement de premier 
ordre à: 

Deux-Montagnes et Laval 
Un programme de formation complet et 
un appui permanent sont assurés. 

Capital nécessaire: 60 000 $ ou plus 
Communiquer avec: 
Lise Ouellette 
Pot Pourri - Place Vil le-Marie 
1 Place Ville-Marie 
Promenade d'Achats 
Montréal, P.O., H3B 3Y1 
Tél.: (514) 674-0929 
F a x : ( 5 1 4 ) 8 7 4 - 0 9 3 1 HUMMIM 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commercloux, 1ère, îléme 
hyp. commerçâtes. Flnoncement 
de recevobles et cheques post-
dates. M. Uuguoy 476-5995 

FINANCEMENT $10,000-5450,000. 
259-4553 poste 720, Jean Piquette 

FONDS pour commerce, industrie, 
affaires, appartements, etc. 

DENCOL M T G - J42-1JS4 

'fr)C TENUE DE UVRES. 
#49 DECLARATIONS 

D'IMPOT 

•AS PRIX! Impôts, S10, comptable 
enr. 1975. Tenue livre. 770.O742 

FERAIT comptabilité iusou'g état 
des résultats. Tel. Jour: 444-4000, 
après Sh p .m/ou 1-J27.1500. 

717 SERVICES 
"ECIAUSES 

EN VISITE pour affaires pour 1 
mois et pli». Une alternative a 
l'hôtel. Condo meublée avec ser­
vices. Info 388-1366 M . Honl 
Nooum. 

718 ARGENT 
DEMANDÉ 

BESOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notaire 729-4334. 
BESOIN: Ville Le Gordeur, J2 000S. 
Here, 13r«. Bungalow valeur 70 
0001 St*.Julienne, 25 0005. 1ère. 
13' i bungalow, voleur 72 0005. 
Gaspèsle 6 000$. 1ère, 13' . :%, 
valeur 45 0005. Notoire Loberge, 
729-4334  

PRET personnel de 10,000 S de-
monde â 2 0 ^ pour 6 mois. Solides 
garontles. M m e Daniel 449-1985 

PLANIFICATION fiscale, tenue de 
livres, déclaration d'impôt, 125,1-
'heure. Richard: 328.2771, 
R. GALIPEAU c>ossocles, Impôts, 
tenues de llvr» Informatisées, 
succession, 771-1759, 777-5904. 

726 INFORMATIQUE, 
BUREAUTIQUE 

NEWVTEWS. Logiciel de compta­
bilité & service r i consultation par 
des C.A. Séminaire gratuit le 24 
lanv. Détaillants Invites. 430-7343. 

Les g e n * d 'a f fa i res 

av ise* font conf iance 

à l a rubr ique d e * 

PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

r J e l A n i S H 
pour obtenir let 

NfluaMtfMTAri. 
« • 8 - 7 1 1 1 

MEUMMSAWftAB 
i-80Cs3*1-S013 

ANNONCES FXADtéB 

a a s - 7 9 $ o 

T 
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Ghislain Dufour , président 
du Conseil du pat ronat 

Pour ses 
20 ans, 
le CPQ veut 
déplacer son 
tir de Québec 
vers Ottawa 
LIA L E V E S O U E 
de la Presse Canadienne 

• Fort de ses 20 ans, le Con­
seil du patronat se félicite 
d'avoir atteint un de ses 
grands objectifs: contribuer 
à convaincre les gens d'af­
faires de sortir de l'ombre 
pour accepter de se pronon­
cer sur les grands débats pu­
blics. 

Le président du Conseil 
du patronat Ghislain Du­
four et la présidente du con­
seil d'administration lean-
nine Wood avaient convo­
qué quelques journalistes et 
éditorialistes, hier, pour 
souligner les 20 ans de cette 
association patronale «uni­
que en Amérique du Nord ». 

Un des grands gains du 
Conseil du patronat, au fil 
de ses 20 ans, aura été de 
contr ibuer à changer la 
mentalité des patrons, note 
M. Dufour. Il y a 20 ans, 10 
ans ou même cinq ans, les 
journalistes essuyaient plus 
souvent qu'autrement un 
« no comment » de la part de 
l'entreprise privée. Aujour­
d'hui, la situation a changé 
ou commence à s'améliorer. 
Les gens d'affaires ont com­
pris que «c'était à leur avan­
tage de parler aux journalis­
tes, de se prononcer sur les 
grandes questions d'actuali­
té.» On voit ainsi des Lau­
rent Beaudoin. des Bernard 
Lamarre, se prononcer sur 
le libre-échange, l'agence 
spatiale, parfois même sur 
des thèmes plus généraux 
comme la privatisation et 
l'universalité des program­
mes sociaux. 

Dialogue avec 
les syndicats 
En 20 ans. aussi, les rela­

tions du CPQ avec les cen­
trales syndicales se sont as­
sainies, affirme M. Dufour. 
«On ne peut pas s'engueu­
ler parce qu'on se voit à peu 
près à tous les deux ou trois 
jours», en siégeant côte-à-
côte à la CSST. par exemple, 
ou en se rencontrant aux 
commissions parlementai­
res. 

Le CPQ est aussi présent 
au conseil d'administration 
de la Régie des rentes, au 
Conseil des normes, au Con­
seil consultatif du travail et 
de la main-d'oeuvre et nom­
bre d'autres organismes où 
il agit à titre consultatif. 

Voilà pour le bilan. 

Vers Ottawa 
L'avenir, lui. ouvre une 

nouvelle voie dans laquelle 
le CPQ promet de s'engager 
plus à fond : les dossiers fé­
déraux. 

À la requête de ses mem­
bres. M. Dufour se pronon­
cera plus souvent encore sur 
des questions comme les 
taux d'intérêt, la valeur du 
dollar canadien, la réforme 
fiscale et évidemment le li-
bre-écliartge. Tous ces dos­
siers quir-relèvent principa­
lement du fédéral préoccu­
pent de plus en plus les gens 
d'affaires — tous leurs son­
dages le confirment. 

Le CPQ ne compte pas, 
pour le moment, ouvrir un 
bureau à Ottawa. Mais il en 
envisage Ja possibilité. À 
court terme, il continuera 
de fouiller ses dossiers qué­
bécois tout en tentant d'ap­
profondir les questions fé­
d é r a l e s qui touchent ses 
membres, québécois. 

Aujourd'hui, le CPQ re­
présente. 121 associations 
patronales et 425 entrepri­
ses de toutes tailles: qu'elles 
soient Power Corporation, 
Alcan. les grands magasins 
à rayons, des compagnies 
d'assurances ou même des 
PME de trois employés. En 
tout , ses membres em­
ploient 7 0 p. cent de la 
main-d'oeuvre au Québec. 
Beaucoup ignorent que le 
CPQ représente aussi des 
gens du secteur public et pa-
rapublic. comme Hydro­
Québec, la Fédération des 
commissions scolaires, la 
SGF ou l'Union des munici­
palités. _ 

Le déficit commercial américain repart à la hausse 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Le gonflement de prés de 22 p. 
cent du déficit commercial des 
États-Unis en novembre, remonté 
avec $12.5 milliards à son plus 
haut niveau mensuel depuis juin 
dernier, confirme l'essoufflement 
du mouvement de correction des 
mois précédents, estimait une 
majorité d'analystes. 

Cette aggravation de la balance 
commerciale a été attribuée à une 
nette augmentation (4,1 p. cent) 
des importations qui ont atteint 
$39,7 milliards en novembre, 
ainsi qu'à une baisse de 2.1 p. 
cent à $27.2 milliards des expor­
tations, a précisé le département 
du Commerce. 

Malgré la détérioration de no­
vembre, qui a suivi un léger recul 
à $10.3 milliards en octobre, le 

Uni HERCULES 
HERCULES CANADA Inc. 

déficit commercial américain a 
diminué de 19,2 p. cent pour tom­
ber à $ 137.3 milliards en rythme 
annuel sur les 11 premiers mois 
de 1988, par rapport au déficit re­
cord de $ 170,3 milliards accusé 
en 1987. 

L'annonce du deficit pour no­
vembre, bien que plus élevé que 
généralement attendu, a eu peu 
d'effet sur le dollar. 

Apres un petit repli initial, la 
monnaie américaine s'est rapide­
ment redressée pour reprendre 
son ascension irrésistible et ce. en 
Jepit des interventions répétées 
et concertées des banques centra­
les, la Réserve fédérale en tète. Le 
billet vert se changeait à 1,8670 
mark allemand et à 128,05 yen en 
fin de matinée à New York, con­

tre 1.8563 DM et 127.80 yen peu 
après la publication des statisti­
ques du commerce extérieur. 

Des Inquiétudes 
La forte augmentation des ex­

portations de janvier à octobre 
(plus 28,3 p. cent) avait été le 
principal moteur de l'économie 
américaine et la baisse accusée en 
novembre, qui a suivi une stagna­
tion en octobre, commence à sus­
citer des inquiétudes. < Cette ag­
gravation réduit tout espoir de 
contrôler bientôt le déficit com­
mercial», a estimé l'économiste 
Michael Evans, président d'une 
firme de prévisions de Washing­
ton. 

Certains analystes évoquent 
même des risques de recession en 

1989 et la montée du protection­
nisme aux Etats-Unis. Pour éviter 
ces dangers, ils préconisent une 
nouvelle dépréciation du dollar 
pour relancer les exportations 
américaines et réduire les impor­
tations. 

Toutefois, la Réserve fédérale 
américaine écarte une telle solu­
tion qui aurait des effets infla­
t ionnis tes sur une économie 
américaine qui tourne déjà à la li­
mite de ses capacités. L'annonce 
hier par la Fed d'un taux d'utilisa­
tion élevé des capacités de pro­
duction industrielle en décembre, 
qui a atteint, avec 84,2 p. cent, 
son plus haut niveau depuis no­
vembre 1979, tend a confirmer 
les risques de surchauffe. 

Par contre, d'autres conjonctu-

ristes restent optimistes. M. |ohn 
Hein, économiste du Conference 
Board, institut patronal d'études 
de New York, estime que «l'éco­
nomie américaine est toujours vi­
goureuse», comme en témoigne 
l'augmentation d'un milliard de 
dollars en novembre des importa­
tions de biens d'équipement. Cela 
prouve que les industries améri­
caines continuent d'investir, a 
noté cet économiste. 

Il a également relevé la vigueur 
de la consommation avec la pro­
gression nette de 700 millions de 
dollars des produits importés en 
novembre. M. Hein prévoit que la 
correctiom du déficit commercial 
se poursuivra dans les prochains 
mois, mais à un rythme toutefois 
moins rapide qu'en 1987. 

Robort E. Gallant 
HERCULES CANADA INC. a le 
plaisir d'annoncer la nomination de 
Robert E. Gallant au poste de pré­
sident, président du Conseil et di­
recteur général. 
M. Gallant est diplômé en génie de 
l'université McGill. Il est entré au 
service d'Hercules Canada en 1974 
et y a occupé plusieurs postes de 
haute direction, dont le plus récent 
est celui de vice-président. Groupe 
des polymères conçus. M. Gallant a 
été à l'origine de la mise en place de 
l'usine de fibres de polypropylene 
non tissées, qui est la plus récente 
initiative d'Hercules au Canada. 
Hercules Canada Inc.. qui fait par­
tie d'une organisation internatio­
nale de première importance, est un 
des principaux fournisseurs de pro­
duits chimiques de spécialité, de 
matériaux et de systèmes pour les 
industries des adhésifs, des arts 
graphiques, des pâtes et papiers, 
des produits d'hygiène personnelle, 
de l'emballage et de l'alimentation. 
Cette entreprise favorise l'innova; 
tion commerciale par la mise au 
point constante de nouveaux usages 
pour des matériaux et des systèmes 
de pointe. 

UNE EQUIPE 
Nouvelles nominations au Service de la Vente 
et de la Commercialisation de la télévision 
de Radio-Canada. 
Dans l'ordre habituel: 
(à l'avant) 
Francine Gagnon, Directrice générale adjointe. 
Vante Télévision; 
Pierre Vachon. Directeur générai. Vente et 
marketing Télévision: 
Jacques Bazinet. Directeur général adjoint, 
Marketing et administration-Vente Télévision; 
(2* rangée) 
Monique Lebrun. Chef. Vente locale Télévision-
Montréal: 
Jean Mongeau. Chef. Vente nationale sélectionnée 
Télévision-Montréal; 
Christine Gervais. Directrice adjointe. Vente 
nationale Télévision; 
13* rangée) 
Robert Lauzon. Directeur, Vente régionale-
Télévision; 
Carole Roberts, Chef, Vente nationale sélectionnée 
Télévision-Toronto; et 
Robert Trempe, Directeur, Vente nationale 
Télévision. 
Plus que jamais notre service repond à vos besoins. 

SUR VOTRE 
LONGUEUR 
D ' O N D E 
( j j g 5 j . Société R a d i o - C a n a d a Vente télévision française 
'5§f ' C a n a d i a n Broadcast ing C o r p o r a t i o n French Television Sales 

A tiès 
PRIME D'E WÉRÊT 
. DUNE VALEUR DE 
Par exemple mec Intérêts payés sur 

10 000 S 10 050 S 

22 000 S 22 110S 

50 000 S 50 250 S 

CPG DE 1 À 5 A N S 
Intérêts composts annueDement. 
Dépôt minimal de 500$. 11* 

Bien sûr les taa\ sont importants. Mais il rïy a pas que cela. 
11 y a aussi la manière. C'est pour cette raison que le 
Montréal Trust vous offre son service RSYP. 

Voici comment. 

Appelez notre numéro sans frais. le 1-800-361-3535. 
Complétez la formule au téléphone. Cette formule, nous vous 
l'enverrons par FAX. Vous la signez et la retournez par la poste 
avec votre cotisation. Comme ça. vous ne quittez jamais votre 
bureau. 

Une prime d'intérêt instantanée* de VI» co s'ajoutera à 
tous les nouveaux CPG-REER que vous achèterez, soit par 
voie de nouvelles cotisations, de renouvellements e t /ou de 
transferts d'autres institutions, si le total s'élève à au moins 
10 000 S. Sans parler des taux très concurrentiels de nos CPG ! 

Et si votre bureau se trouve au centre-ville de Montréal, 
un messager prendra livraison de votre cotisation et vous 
remettra un reçu pour fins d'impôt. 

Vous recevrez également une cassette sur la stratégie 
de placement. Mieux, un conseiller du Montréal Trust sera 
à votre disposition pour vous rencontrer au sujet de votre 
portefeuille REER. 

Il y a plus, mais nous vous recommandons plutôt d'en 
parler à nos spécialistes des REER. Ils vous attendent à l'une 
de nos succursales ou encore, appelez-les au 1-800-361-3535. 

'Cette prime s'applique au\CF^Iu:tR du \lcntrcaJTrasi.acriete> entre If V jamieret 
le f\ mars IW). d'une voleur minimale de 10 000 S et d'une durée de I an à ï an> 

* Les taux M>nt sujet» a changements sans prea» is Institution in* nie à la Reaie <V-
l'assurante-depùt» du Québec. 

§ Montréal Trust Le REER avec service RSVE 

1-800-361-3535 Cent re -V i l le 
Place Ville-Marie 39"-"lll 
Galerie des Boutiques 393-3117 
Rue Saint-Jacques 392-1880 
Place Montréal Trust 843-8100 

4*-

Westmount 932-6000 
Queen Man-& Décarie 488-~000 
Centre Fairview 695-5230 
Ville Mont-Royal 735-13H 
Saint-Lambert 465-3265  

* 

Québec 
Saint-Amable 
Saint-Louis 

529-8841 
681-3141 
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Un forcené adepte de la guerre 
La tuerie de Stockton pose le problème du contrôle des armes à feu 
d'après UPt et AFP 

STOCKTON. Cmlifornk 

• Le jeune forcené qui a abattu 
mardi cinq enfants et en a blessé 
30 autres dans une école élémen­
taire de Californie, avant de se 
suicider, avait lui-même fréquen­
té cette école il y a une quinzaine 
d'années, mais son dossier ne fait 
état d'aucun comportement anor­
mal. 

Le capitaine Dennis Perry, 
chargé de l'enquête sur le massa­
cre, a déclaré hier que si l'on 
ignorait pour l'instant ce qui 
avait poussé l'individu, Patrick 
Purdy, 26 ans. à commettre cet 
horrible crime, il était évident 
qu'il était fasciné par la guerre. 

La police a en effet découvert 
dans la chambre de motel qu'il 
occupait I00 soldats-jouets de 
plastique, ainsi que des jeeps et 
des tanks disséminés à travers la 
pièce et jusque dans la douche et 
dans le congélateur. «Les jouets 
paraissaient avoir été disposés 
dans un certain ordre», a-t-il dit. 

La veste de camouflage dont 
était vêtu Purdy portait les ins­
criptions «PLO». «Libye» sur le 
devant, et sur le dos, « Liberté » et 
« Mort au Grand Satan». 

Et tandis que les détectives s'ef­
forçaient de trouver une explica­
tion à cette tragédie, les activités 
reprenaient tant bien que mal à 
l'école élémentaire Cleveland, où 
à peine 300 des 970 élèves inscrits 
se sont présentés hier. Une tren­
taine de conseillers étaient sur les 
lieux, prêts à s'entretenir indivi­
duellement ou en groupe avec les 
enfants terrorisés et leurs parents 
pour les aider à reprendre le des­
sus. 

Cinq gros autobus jaunes sont 
arrivés à l'école hier matin, mais 

ils ne contenaient que quelques 
enfants chacun. 

Selon le district scolaire de 
Stockton, 70 p. cent environ des 
élèves de l'école Cleveland sont 
d'origine sud-asiatique. 

«Pour l'instant, j'ai l'intention 
de garder mes enfants à la mai­
son, a déclaré Samchit Koy, une 
Cambodgienne mère de trois en­
fants, en ajoutant que de nom­
breux parents pensaient que Pur­
dy s'en était délibérément pris à 
des Asiatiques. Selon les autorités 
toutefois, il était trop jeune pour 
avoir pris part au conflit vietna­
mien. 

Janet Taylor, femme d'un agent 
de la police de la route de Califor­
nie, a déclaré pour sa part que 
son fils Brian, âgé de 6 ans, avait 
refusé de discuter du drame à son 
retour à. la maison, mardi. «H 
avait si peur qu'il ne me lâchait 
pas d'une semelle, refusant même 
d'aller aux toilettes sans moi», a-
t-elle dit. Mme Taylor a décidé 
toutefois que le mieux était que 
son fils retourne à l'école, et un 
conseiller semble avoir réussi à 
calmer sa frayeur. 

Selon le capitaine Perry, Purdy 
a tiré en tout 106 balles à l'aide 
de son fusil AK-47. il avait à côté 
de lui une boite contenant trois 
chargeurs additionnels, ainsi que 
des cartouches pour ses deux pis­
tolets de 7.62 mm et 9 mm; c est 
avec ce dernier qu'après son acte, 
il a mis fin à ses jours en se tirant 
une balle dans la tempe gauche. 

La tuerie de l'école de Stockton 
pose à nouveau le problème du 
contrôle des armes à feu aux 
États-Unis, pays où 150 millions 
d'armes sont en circulation. 

Le fusil d'assaut semi-automati­
que Kalasnikov AK-47 que possé­
dait le forcené est une arme que 
les Américains peuvent facile­

ment trouver dans te commerce 
pour environ $300. Fusil d'assaut 
d'origine soviétique, l'AK-47 peut 
tirer 400 coups à la minute. 

Les enquêteurs ont d'ores et 
déjà établi que Purdy a acheté ce 
fusil en Oregon. Il n'a pas eu à at­
tendre les cinq jours nécessaires, 
dans cet Etat, avant d'en prendre 
possession, car cette règle ne s'ap­
plique qu'aux armes automati­
ques. Ce délai, dont la longueur 
varie selon les Etats, a été instau­
ré pour vérifier les antécédents de 
l'acheteur. 

Normalement, plusieurs règles 
(avoir au moins 18 ans, ne pas 
avoir de casier judiciaire, ne pas 
être en traitement psychiatri­
que...) sont exigées à l'achat d'ar­
mes semi-automatiques. 

En Californie, tout le monde 
peut acheter une telle arme en 
remplissant une simple fiche et 
en montrant un permis de con­
duire. 

Les facilités en vigueur dans cet 
Etat sont régulièrement criti­
quées par les adversaires de la li­
bre circulation des armes à feu. 
Les AK-47 — fabriqués en Union 
soviétique mais aussi en Chine et 
dans plusieurs pays de l'Est — 
sont notamment utilisés par les 
«gangs» qui se déchirent dans la 
région de Los Angeles. 

Les adversaires des armes à feu 
se heurtent à un très puissant 
groupe de pression, la National 
Rifle Association, forte de trois 
millions de membres. En outre, 
on compte aux États-Unis quel­
que 325 000 armuriers. 

Le débat fait rage et les sociolo­
gues avouent leur impuissance: 
aussi bien Oak Creek (Colorado), 
qui force ses habitants à détenir 
une arme à feu sous peine 
d'amende, que Morton Grove ( Il­
linois), qui interdit ces armes, 
ont vu par exemple leur crimina­
lité réduite légèrement. 

CKAC 73 
STATION OC MONTRAI. 
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3 GRANDS PRIX 
1. Un voyage d'une semaine pour deux personnes à 

Rio de Janeiro, comprenant l 'avion et l 'hôtel . 
Une valeur de 5000$; offert par CKAC. 

2. Un bon d'achat d'essence Ultramar d'une valeur de 5000$. 
3. Un abonnement d'une année, au Sporting Club du 

Sanctuaire. Une valeur de 1200$; offert par CJFM. 
L'attribution des trois «grands prix» se fera le 22 janvier 1989 
à 20 h, au Salon de l'auto. 

PRIX QUOTIDIENS: 
100 Guides de l'auto 89 des Éditions La Presse, d'une valeur 
de 11,95$ chacun. Attribués à raison de dix par jour pendant 
dix jours. Une valeur de 1195$. 
10000$ en bons d'achat d'esence Ultramar. Dix bons d'une 
valeur de 100$ chacun seront attribués quotidiennement pen­
dant dix jours. 

Une initiative de la 
Corporation des concessionnaires d'automobiles 
de Montréal. 

POUR PARTICIPER 
Complotez le bulletin de participa­
tion ci-joint, en répondant correc­
tement aux cinq questions posées 
et déposez-le au kiosque de la Sû­
reté du Québec au Salon de l'auto 
au plus tard le 22 janvier 1989 à 19 
heures. 

• Ce bulletin sera publié tous les jours 
dans La Presse jusqu'au 21 janvier 
1989: 

• La valeur totale des prix offerts est 
de 22395S: 

• Le texte des règlements relatifs à ce 
concours est disponible au Salon de 
l'auto et à La Presse. 

BULLETIN DE PARTICIPATION 
Concours «Rallye 89» 
Déposez ce coupon 
au kiosque ds !3 
Sûreté du Québec 

I 

I QUESTIONS 
I 
I 

Quel est le titre d'un des films pré­
sentés au cinéma Corpav du Hall sud 
du Salon de l'auto? 

2. Ouel est le principal matériau utilisé 
dans la construction du prototype au 
kiosque Coin Design? 

3. Quelle est la marque de la voiture ex­
posée au kiosque Photo Formule 1? 

4. Combien y a-t-il de voitures dans la 
Suite classique G. Lebeau? 

5. Combien de points de démérite perd-
on en ne se conformant pas aux si­
gnaux d'arrêt d'un autobus scolaire? I 

I 

I Nom: Âge:. 
I Adresse: App.: I 

I Ville: | 
I Code postal: Tél.: | 

@ Le Salon de l'Auto 
de MoinitoM 

PLAGE BONAVENTURE 

M a o ! 

Un garçonnet blesse dans la fusillade de mardi est traité dans la cour de l'école en attendant 
l'arrivée des ambulances. La moitié des 30 enfants blessés seraient dans un état critique. En médail­
lon, Patrick Purdy, celui a abattu cinq enfants et en a blessé 30 autres. TÏUPHOTO AP 

Miami: l'immigration hispanique 
a exacerbé le malaise racial 
d'après UPt et AFP 

MIAMI 

• Les émeutes qui ont secoué 
pendant près de 48 heures deux 
quartiers noirs de Miami illus­
trent un malaise racial particulier 
à la grande métropole de Floride, 
dont le nom est pour la plupart 
des gens synonyme de vacances 
au soleil plutôt que de violence. 

Ces émeutes, qui paraissaient 
sous contrôle hier, ont été moins 
violentes que celles qui avaient 
éclaté en 1980 et avaient fait 16 
morts. Elles semblent n'avoir fait 
qu'une seule victime, outre la 
mort des deux motocyclistes 
noirs, dont l'un a été abattu par 
un policier et l'autre a succombé 
peu après avoir été grièvement 
blessés dans la chute de la moto, 
et qui a déclenché les troubles. 

La police comptait d'ailleurs 
que les quelque 300 arrestations 
qu'elle a effectuées depuis lundi, 
essentiellement pour pillage et 
vandalisme, suffiraient à décou­
rager de nouveaux actes de vio­
lence. En même temps, la Com­
mission municipale de Miami a 
chargé un comité indépendant, 
constitué de policiers et de rési­
dants noirs du quartier d'Over-
town, d'analyser les causes pre­
mières de l'émeute. De leur côté, 
le bureau du procureur du comté 
de Dade (dont fait partie Miami ) 
et le secrétariat à la justice des 
États-Unis mènent chacun leur 
propre enquête. 

«Nous espérons sincèrement 
que les personnes arrêtées ont 
compris que nous ne plaisantions 
pas et qu'ils se retrouveraient en 
prison s'ils persistaient à fomen­
ter des troubles», a déclaré un 
porte-parole de la police. 

Ces troubles ont éclaté alors 
que la ville se préparait au £Ba 
Super Bowl, qui doit se disputa 
dimanche entre les Bengals de 

Un agent de la police de Miami en tenue anti-émeute examine les 
débris de la devanture d'un magasin d'alimentation d'Overtown 
brisée par des pillards. TÉUPHOTO M> 

Cincinnati et les 49ers de San 
Francisco au stade Joe Robbie, si­
tué à quelque 25 km d'Overtown. 
Plus de 250 policiers en uniforme 
et une cinquantaine d'agents en 
tenue civile seront sur place pour 
assurer le maintien de l'ordre à 
ce te occasion. 

Le malaise des quartiers noirs 
de Miami, tout au moins lès plus 
pauvres, est dû aux mêmes causes 
que dans la plupart des ghettos 
noirs des Etats-Unis — essentiel­
lement pauvreté et chômage. 
Mais alors que dans la plupart des. 
autres grandes villes du pays, il 
s'est atténué du fait de l'améliora­

tion générale de la condition des 
Noirs, que ce soit sur le plan éco­
nomique ou en matière de droits 
civiques, il a été exacerbé dans la 
métropole fioridienne par le fort 
accroissement de l'immigration 
hispanique ces dernières années. 

Située à quelque 200 milles de 
La Havane, Miami est depuis 
longtemps l'un des lieux privilé­
giés de l'émigration cubaine. Plus 
de la moitié des quelque 350000 
habitants de la ville sont d'origi­
ne hispanique, alors que les Noirs 
ne sont qu'environ 90000. Le 
maire de M i a m i , Xavier Suarez, 
est né à Cuba. 

Procès Dupras: la défense s'en prend à 
la crédibilité des témoins de la Couronne 

HP 

• « Je ne pouvais pas faire témoi­
gner l'archevêque du diocèse. Il 
n'était pas la.» 

C'est ce qu'a dit, à un certain 
moment de son plaidoyer, Me 
Valmont Beaulieu, de Hull, pro­
cureur de la Couronne, au procès 
de Jacques Dupras. Celui-ci, un 
prisonnier du Centre de déten­
tion de La Macaza, dans les Hau-
tes-Laurentides, est accusé du 
meurtre d'un co-détenu, Renaud 
Toulouse, le matin du 15 mars 
dernier. 

Me Beaulieu voulait démontrer 
ainsi qu'il n'avait pas d'autre 
choix que de trouver ses témoins 
dans le monde carcéral, notam­
ment des gardiens affectes à cette 
institution, et des détenus qui ris­

quaient d'être plus ou moins cré­
dibles. 

Toulouse fut trouvé sans vie, 
étranglé, alors qu'il avait com­
mencé à purger depuis deux se­
maines, une peine de deux ans 
pour agression sexuelle contre 
deux jeunes enfants. 

Me Beaulieu a affirmé que 
même si, dans le cas de certains 
témoins, il pouvait y avoir des 
contradictions mineures entre 
leurs témoignages à l'enquête 
préliminaire et au procès, il n'y 
en avait pas sur l'essentiel, soit la 
participation de Dupras à l'assas­
sinat. 

Photo à l'appui, il a fait état 
d'une égratignure au cou d'André 
Trottier, un autre détenu qui a 
subi un procès séparé pour la 
même accusation. Cette blessure 
aurait été causée par la victime, 
Toulouse, qui se défendait au mo­
ment où on était en train de le 

tuer. «Ça ne veut rien dire, a ré­
torqué Me Jean-Pierre Sharpe. 
avocat de la défense, lorsque fut 
venu son tour de plaider, il aurait 
fort bien pu se blesser en se ra­
sant». De plus, a-t-il souligné, il 
n'y avait aucune trace de chair à 
l'intérieur des ongles de la victi­
me. 
. Me Sharpe s'est employé à mi­

nimiser la preuve présentée par la 
poursuite, expliquant qu'il man­
que beaucoup de pièces au casse-
tête pour avoir l'entière vérité sur 
ce qui s'est passé à La Macaza, le 
15 mars 1988. Il s'est efforcé de 
détruire la crédibilité des codéte­
nus qui ont témoigné pour la 
Couronne. 

Le juge Pierre Pinard, de la 
Cour supérieure, qui préside au 
procès devant un jury composé de 
nuit hommes et quatre femmes, 
commence, ce matin, son adresse 
aux jurés. 

S ^ N S d i REGIE 
DU LOGEMENT 

Pour favoriser des échanges fructueux entre propriétaires et 
locataires en cette période d'ajustement de loyer et de 
renouvellement des baux, la Régie du logement vous offre 
dans ce cahier spécial l'essentiel des renseignements dont 
vous avez besoin, en plus de proposer un formulaire à l'usage 
des propriétaires, ainsi qu'un formulaire rempli au moyen d'un 
exemple type. Le cahier sera distribué dans la région 
métropolitaine seulement. -

T 
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Nelson, pour la voir, devait se retourner; 
elle se tenait comme un bon domestique, un pas 
derrière le maitre. Après tout, comment peut-on 
être émerveillé par quelqu'un que l'on ne voit 
pas, et considérer comme son égal quelqu'un qui 
ne sait pas s'imposer, qui ne sait pas manifester 
ses idées ou faire valoir ses positions? Déjà un 
tort de son côté. En poursuivant son analyse, elle 
en reconnut d'autres. Quand elle revint à l'hôtel 
deux heures plus tard, un profond sentiment de 
culpabilité se mêlait au reste. Avec cette petite 
tendance masochiste que développent facile­
ment les êtres extrêmement sensibles, Hélène se 
donnait un mal prodigieux à décortiquer tes évé­
nements, à évaluer sa conduite pour finalement 
aboutir à l'évidence qu'elle avait eu des manque­
ments partout. Puis, devant sa glace, elle exami­
na son visage, considéra son anatomie. Rien 
dans tout cela ne se révélait être d'une grande 
perfection et de toute première fraicheur. La 
beauté et la jeunesse de Brigitte Dubois étaient si 
éclatantes qu'elles réduisaient à néant les quel­
ques charmes qu'elle pouvait encore avoir. Quel 
atout précieux que la beauté! Et la jeunesse 
donc! Dieu, quelle misère pour une femme que 
de perdre sa jeunesse! Du même coup, elle perd 
souvent toute sa valeur. La jeunesse de nos jours 
est devenue la meilleure valeur marchande. La 
télévision, le cinéma, les journaux, bref tous les 
médias exploitent ce thème avec force. Veut-on 
faire valoir une idée, vendre un produit quelcon-

3ue, on flanque le tout d'une personne jeune, 
ynamique, pour l'animer, lui donner de l'at­

trait, le mettre en valeur, afin de pouvoir l'ex­
ploiter au maximum. Tout est tellement centré 
sur la jeunesse que les autres, les moins jeunes, 
n'ont plus l'air d'être dans le coup. Et cela est 
encore plus évident chez les femmes que chez les 
hommes. Effectivement, il est reconnu que les 
femmes vieillissent plus mal que les hommes. À 
cinquante ans, un homme bien conservé est en­
core extrêmement séduisant. Il peut jouer facile­
ment les don |uan, se faire des petites amies, et, 

s'il est habile, avoir une mai tresse capable de se 
pâmer d'amour pour lui. D'ailleurs, la chose est 
si fréquente qu'on préfère la taire plutôt que 
d'en parler. Quelles sont les femmes du même 
âge, même parmi les mieux conservées, qui 
pourraient se vanter d'en faire autant? Ici, 
l'injustice est d'autant plus criante que le com­
bat est disproportionné. 

Hélène, assise sur le pied de son lit, face à la 
glace, comprenait cela. Bientôt la quarantaine 
lui tomberait dessus, et, déjà, elle se sentait dé­
classée. Quel âge terrible pour une femme, que 
celui qui la relègue dans le deuxième camp! La 
jeunesse de Nelson aussi s'enfuyait, mais en 
écartant Hélène de sa vie, il avait pris soin de se 
choisir une maitresse jeune comme pour prolon­
ger la durée de sa propre jeunesse. 

Si elle mettait de côté ses principes, il lui res­
tait la possibilité de refaire sa vie. Des milliers de 
gens séparés ou divorcés le font. Mais quelle 
sorte d'hommes pourrait-elle rencontrer sur son 
chemin? À son âge, le choix était plutôt res­
treint et les occasions, moins nombreuses. En 
réalité, il lui faudrait choisir parmi les hommes 
qui ont déjà pris des engagements avec d'autres 
personnes, car il arrive qu'à une certaine étape 
de la vie, des hommes foncièrement libres, il n'y 
en a plus. Hélène fit la grimace. Cela ne l'inté­
ressait pas de s'approprier l'homme d'une autre 
femme, d'une autre famille. Faire à quelqu'un 
d'autre le mal qu'on lui avait fait à elle! Non, ce 
n'était pas son genre. Oh ! Seigneur, pourquoi la 
vie est-elle si pénible, parfois? 

Hélène ne voulut plus penser. Sa gorge était 
crispée et ses mains, moites de sueur. Ce soir, 
elle se sentait terriblement malheureuse. De­
main, en se levant, elle savait que, dès qu'elle 
contemplerait la mer, une paix bienfaitrice l'en­
vahirait et elle considérerait la vie d'un oeil dif­
férent. Mais ce soir, rien n'allait plus, et elle 
éprouvait un cafard terrible. Il était plus de mi­
nuit, famais elle n'arriverait à s'endormir avec 
des idées pareilles. Alors elle se leva, passa une 
robe légère et descendit au bar-salon dans l'es­
poir de rencontrer des amis avec qui parler. 

Deux jours après son arrivée, Hélène avait 
quitté le Hilton pour s'installer dans ce petit 
hôtel extrêmement sympathique en bordure de 
la mer. dont les propriétaires, des gens dans la 
cinquantaine, étaient des Français qui avaient 
grandi jadis dans le même patelin que son père, 
en France. Hélène les avait rencontrés. Ils 
avaient fait connaissance. C'étaient des gens très 
aimables, pleins de vie, et qui adoraient faire la 
conversation. Hélène s'amusait en leur compa­
gnie. Ils l'avaient surnommée gentiment «Notre 
petite cousine du Canada». Devant la clientèle, 
cela lui valait un statut particulier. Quant aux 
autres clients qui fréquentaient l 'hôtel, ils 
étaient pour la plupart des Français qui arri­
vaient de tous les coins du monde. Plusieurs 
étaient des habitués de la maison qui venaient 
passer les vacances de Noél à Tahiti. L'ambian­
ce, quoique distinguée, était des plus chaleureu­
ses et Hélène, dans la salle à manger ou au bar, 
ne se sentait jamais seule. Il y avait toujours des 
personnes charmantes avec qui parler. Le pre­
mier soir de son arrivée, à sa visite des lieux, le 
hasard l'avait conduite dans cet hôtel où elle 
avait diné. L'atmosphère était si amicale qu'im­
médiatement après le repas, elle s'informa des 
disponibilités de la maison, visita les deux cham­
bres qui leur restaient, fit son choix et prit la 

décision de venir s'y installer. Tout était plus so­
bre qu'au Hilton, mais également moins imper­
sonnel. Par la suite, elle ne regretta jamais son 
choix. 

Les fêtes de Noél et du Nouvel An avaient été 
célébrées comme de belles fêtes familiales et 
tout le monde s'était réellement amusé. Depuis 
bien des années, Hélène traversait pour une fois 
tes Fêtes sans ressentir de vague à l'âme. Au lour 
de l'An, elle avait téléphoné à tante Agnès pour 
lui offrir ses voeux. Elle lui avait parlé assez lon­
guement pour savoir qu'à Noël, ils étaient allés 
tous les quatre à la messe de minuit, qu'il avait 
neigé toute la nuit, pour le plus beau Noél blanc 
depuis bien des années. 

Elle avait su aussi que Marc Leroyer était re­
tourné en Arabie le 28 décembre. Il était parti 
préoccupé et les petites, pour leur part, avaient 
eu beaucoup de chagrin à se séparer de lui. Plus 
tard, elle avait également réussi à rejoindre Lyne 
aux Bahamas pour lui souhaiter une bonne an­
née. Hélène avait appris que sa belle-soeur ve­
nait à peine d'arriver à Nassau où ses amis 
avaient loué un charmant petit cottage, «très 
vieillot» avait-elle précisé, en bordure de la mer. 
Il avait semblé assez insignifiant à Lyne que les 
portes et les fenêtres du chalet, qui avaient subi 
l'usure du temps, ne fermassent plus, que le toit 
coulât et qu'une perpétuelle odeur de moisi ha­
bitât la maison, étant donné que l'endroit était 
ravissant, calme, retiré et parfaitement conçu 
pour un travail de création. Au bout du fil, Hélè­
ne avait souri, alors que Lyne, tout au long de 
leur conversation, avait paru parfaitement heu­
reuse des circonstances qui l'entouraient. L'ap­
pel, comme d'habitude, s'étaient terminé sur des 
remerciements et sur les sempiternelles promes­
ses de donner des nouvelles. À Richard O'Neil, 
ainsi qu'à l'ingénieur Renaud, Hélène s'était 
contentée d'adresser un télégramme. Ce jour-là, 
elle avait également pensé à Nelson, mais c'était 
tout. Elle le voyait avec Brigitte à ses côtés et son 
séjour à la clinique lui était revenu d'un seul 
coup. Puis elle s'était abstenue de réfléchir pour 
ne pas gâter sa journée. Un pique-nique sur la 
plage avait été annoncé, tandis que le soir au di­
ner, un bal costumé aurait lieu dans la salle à 
manger. Au bar, en sirorant tranquillement un 
verre de punch, elle se mit soudainement à sou­
rire en songeant au plaisir qu'elle avait eu à pré­
parer son costume avec du papier crêpé. Il y 
avait des règles à respecter et personne ne devait 
dépenser plus de sept dollars pour se déguiser. 
Hélène avait fabriqué en quelques heures avec 
les moyens du bord, qui consistaient en fil, 
aiguille et colle, une jolie robe de ballerine. Elle 
avait eu l'idée de passer sous la robe un maillot 
de bain, au cas où celle-ci céderait. Par pure 
coincidence, tout le monde avait eu la même 
pensée. Il y avait eu des concours et le jury à 
l'unanimité lui décerna un premier prix pour le 
choix des couleurs et le quatrième pour l'origi­
nalité du modèle. Ensuite, la soirée s'était pour­
suivie en jeux et en danses. Tous les costumes 
avaient été mis à l'épreuve durement, si bien 
qu'après minuit tout le monde s'était retrouve 
en maillot de bain. De très vieilles chansons à 
répondre avaient été accueillies sous des tonner­
res d'applaudissements. Les rires avaient fusé de 
partout. Quelqu'un qui avait très chaud cria: 
«Tout le monde à la mer.» C'est ainsi que le 
groupe avait accueilli les premières lueurs de 
l'aube en barbotant dans les eaux claires du Pa­

cifique. Selon Hélène, aucun |our de l'An a 
l'étranger n'avait été réussi comme celui-là. 
Quand elle prit l'avion une semaine plus tard. 
I lélène éprouva du chagrin à quitter Tahiti. 

— Vous savez, lui dit monsieur Perru. le pro­
priétaire de l'hôtel, il y a longtemps que je n'ai 
pas eu autant de plaisir au temps des Fêtes. Cette 
année, les gens étaient plus gais que d'habitude, 
comme s'ils étaient plus heureux de vivre. 

— L'année prochaine, je reviendrai, lui pro­
mit Hélène, et j'emmènerai avec moi une tante 
qui m'est très chère. 

Mais Hélène, en répondant cela, ne savait pas 
que l'avenir serait bien différent de celui qu'elle 
imaginait. 

Sur le chemin du retour. Hélène fit un arrêt à 
Los Angeles. Il y avait maintenant deux ans 
qu'elle n'avait pas vu Diane Brien et le bonheur 
de la revoir avait dissipé l'accablement qu'elle 
avait éprouvé à l'idée de rentrer chez elle. Diane 
Brien était de loin la meilleure amie qu'elle eût 
jamais. Les deux jeunes filles s'étaient connues a 
l'àgc de quatorze ans au collège où elles poursui­
vaient toutes les deux des études classiques, et 
leur amitié, au fil des années, ne s'était jamais 
ternie. Elles étaient de tempérament identique 
et partageaient des goûts analogues. Quand vint 
le temps d'un choix de carrière, Hélène se diri­
gea vers les Beaux-Arts, tandis que Diane s'ins­
crivit à des cours de chant au Conservatoire de 
Boston. Elle possédait une magnifique voix de 
soprano et Hélène avait alors la certitude qu'un 
jour elle deviendrait célèbre. Malheureusement, 
Diane, avec tout le talent dont elle était pour­
vue, se maria l'année suivante avec un étudiant 
de Harvard, devint enceinte et, faute d'argent, 
dut interrompre ses cours de chant. Ses parents 
s'objectèrent à son mariage, parce que le fiancé 
était juif, et lui coupèrent les vivres. Douze mois 
plus tard, Diane mettait au monde une petite 
fille, puis un garçon l'année suivante. Lorsque le 
jeune époux termina son doctorat, le troisième 
était en chemin. Le couple s'installa en Califor­
nie où Wayne Goodman poursuivait dans l'étu­
de de son père une brillante carrière d'avocat. 

Diane Brien. avertie par télégramme de la visi­
te d'Hélène, se rendit à l'aéroport prendre son 
amie. Au premier coup d'oeil, Hélène s'aperçut 
qu'elle était toujours une femme heureuse. Dia­
ne et Wayne formaient un couple extrêmement 
uni. Elle vit que la petite flamme du bonheur 
pétillait toujours dans ses jolies prunelles brunes 
pailletées d'or. Son visage, aux traits délicats, 
conservait une fraîcheur de jeune fille. Sa beauté 
était éclatante avec ce teint de pêche et cette ma­
gnifique chevelure blonde qu'elle portait à mi-
longueur depuis des années. Toutefois, sa silhou-
tette, alourdie par six maternités, demeurait un 
peu grassouillette et c'est ainsi qu'elle accusait 
ses trente-huit uns. Elles avaient toutes les deux 
le même âge et leur anniversaire se situait l'une 
en juillet et l'autre ou 'Pois d'août. 

à suivre 
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Fermetures 
d'écoles qui 
divisent les 
parents 
A N D R É M A T T E 

• Les parents de Montréal-
Nord sont divisés sur le pro­
jet de la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal (CÉCM) de fermer 
l'école secondaire Louis-
Frechette. 

C'est ce qui ressort des re­
présentations faites hier 
soir devant les commissai­
res par les représentants des 
parents de trois écoles de la 
municipalité. 

La CÉCM étudie depuis 
deux mois la possibilité de 
fermer l'école Louis-Fré-
chette, une école qui ne dis­
pense que le secondaire 1. 
Avec ses 470 élèves, l'école 
est presque pleine, mais elle 
est située non loin de deux 
polyvalentes qui elles sont à 
moitié vides. 

Les fonctionnaires de la 
CÉCM estiment que la fer­
meture de Louis-Frechette 
permettrait à la commission 
d'économiser $230000. 

Hier soir, les représen­
tants des parents de l'école 
Louis-Fréchette, dont les 
enfants quitteront de toute 
façon l'école à la fin de l'an­
née, ont demandé aux com­
missaires de la garder ou­
verte. «Le fait que ce soit 
petit permet un encadre­
ment très serré, et les ensei­
gnants connaissent leurs 
élèves», a expliqué la prési­
dente du comité d'école 
Mme Ghislaine Bermin-
gham. 

De leur côté, les parents 
des écoles primaires Sainte- -
Gertrude et Le Carignan 
ont dit aux commissaires 
qu'ils verraient d'un bon 
oeil que leurs enfants pas­
sent directement à la poly­
valente. D'une part, ces pa­
rents estiment que leurs en­
fants y bénéficieront de 
meilleurs services et équipe­
ments (piscine, gymnase) 
qu'à Louis-Fréchette. 

D'autre part, les parents 
de ces deux écoles primaires 
veulent éviter à leurs en­
fants les deux changements 
d'école en trois ans qu'en­
traînerait le passage par 
Louis-Fréchette. 

Les parents des autres 
écoles primaires du secteur 
n'ont pas présenté de mé­
moire aux commissaires 
hier, bien qu'ils aient été 
consul tés . Ils semblen t 
qu'ils soient aussi divisés 
quant à l 'opportunité de 
fermer Louis-Fréchette. 

Les parents de l'école se­
condaire Benjamin-de-Mon-
tigny et ceux de l'école pri­
maire- Sainte-Colette, deux 
autres écoles du nord de 
l'île qui sont menacées de 
fermeture, ne se sont pas 
présentés hier soir. 

Les commissaires doivent 
prendre une décision finale 
quant à la fermeture de ces 
trois écoles mercredi pro­
chain. 

Des amendes 
de $15000 
pour publicité 
trompeuse 
C E R M J H P 

• Une société qui faisait l'encan 
de tapis orientaux a été condam­
née à des amendes total isant 
$15000. 

Elle s'est reconnue coupable 
sous trois chefs d'accusation de 
publicité trompeuse. 

Cette publicité était présentée 
sous forme d'annonces de ventes 
à l'encan parues dans La Presse, 
en mars et en avril 1987. 

La compagnie Citizen Union 
Financial Corp avait fait la pro­
motion de tapis persans, chinois, 
asiatiques et orientaux d'une va­
leur pouvant atteindre $50000 
par article. 

Il n'y avait rien de reprehensi­
ble jusque-là. Mais l'entreprise 
s'est fait prendre à cause du con­
tenu de ses annonces. 
F « y prétendait que les tapis of­
ferts en encan étaient destinés 
aux États-Unis et qu'ils avaient 
été bloqués à l'aéroport interna­
tional de Toronto par les douanes 
canadiennes. 

On y expliquait qu'un visa spé­
cial d'exportation avait été refusé 
par l'ambassade chinoise à Wa­
shington. 

Une enquête entreprise par le 
Bureau des pratiques commercia­
les du ministère canadien de la 
Consommation et des Corpora­
tions devait démontrer que ces 
prétentions étaient fausses. 

Le juge Jean-Charles Hamelin, 
de la Cour du Québec, en rendant 
la sentence, a émis à l'endroit de 
cette entreprise une ordonnance 
lui interdisant, à l'avenir, toute 
forme trompeuse de publicité, ce 
qui aurait pour effet d'entraîner 
des peines plus lourdes s'il lui ar­
rivait de récidiver. 

Les locataires des coffres volés à la BNÉ s'impatientent 
D A N I E L L E B O N N E A U 

• Les locataires de coffres, déles­
tés de leurs biens pendant le con­
gé de l'Action de Grâces dans le 
cambriolage de la chambre forte 
d'une succursale de la Banque de 
Nouvelle-Ecosse, s'impatientent. 

Ils estiment que la méthode 
adoptée par les assureurs pour 
étudier leurs réclamations est 
trop lente. «Les gens m'appellent 
et ils sont fâchés, a expliqué hier 
le porte-parole du groupe. Mme 
Anna Boros. Plus de 300 person­
nes n'ont pas été contactées une 

deuxième fois, après avoir ren­
contré les ^ajusteurs et les bijou­
tiers. Moi-même, je n'ai pas eu de 
nouvelles depuis que je me suis 
présentée à la banque, le I e r dé­
cembre. » 

Me John Nicholl, procureur de 
la compagnie Lloyds du Canada. 

tui assure la Banque de Nouvelle-
cosse, reconnaît que le proces­

sus est long. Selon lui. 366 des 
650 coffres de la banque de la rue 
Van Horne font l'objet d'une ré­
clamation. Jusqu'à présent, seuls 
les locataires de 39 coffres ont été 
remboursés ou sont sur le point 
de l'être. Les autres cas ne sont 
pas réglés parce qu'il manque des 

informations. De plus certaines 
personnes sont difficiles à join­
dre, et dans certains cas. les bi­
joux n'ont pas encore été évalués. 

Me Nicholl explique que la 
plus grande difficulté réside dans 
l'évaluation des bijoux qui n'ont 
pas de valeur reconnue et qui doi­
vent être évalués à l'aveuglette. Il 
précise que des bijoux provenant 
d'héritages un peu partout à tra­
vers le monde causent des problè­
mes aux bijoutiers qui doivent es­
timer leur valeur sans les voir. Et, 
c'est très long. 11 envisage donc 
d'engager un troisième bijoutier 
car il aimerait que tout soit fini 
avant la fin du printemps. 

Par a i l l eu r s , parmi les 58 
clients du Trust Royal dévalisés 
pendant le congé de Noél lorsque 
des voleurs se sont introduits 
dans la chambre forte de la suc­
cursale située au centre commer­
cial Pointe-Claire, 56 ont été re­
çus en entrevue prél iminaire 
pour évaluer leurs pertes. C'est ce 
qu'a déclaré hier M. Gilles Gi­
rard, vice-président du Trust 
Royal pour le Québec. Les deux 
autres personnes sont à l'exté­
rieur du pays, a-t-il précisé. La 
deuxième série de rencontres de­
vrait débuter vers le milieu de la 
semaine prochaine. 

M. André Tessier, directeur de 

la division des crimes contre la 
personne du service de police de 
la CUM, ne croit pas que les deux 
cambriolages soient le fait des 
mêmes personnes. «Mais on ne 
peut pas écarter totalement la 
possibilité qu'il y ait un certain 
lien entre les deux groupes, soit 
en terme de complicité ou d'in­
formation échangée», a-t-il dit. 

Des récompenses de $ 50000 et 
de $25000 sont offertes à quicon­
que pourra aider à élucider ces 
vols perpétrés respectivement à la 
Banque de Nouvelle-Ecosse et au 
Trust Royal. 

Le 

3SCI3 
À DES PRIX JAMAIS VUS 

AU CHOIX: 
• KNEISSL SPIRIT • SPALDING SIDERAL 

• FISCHER TEAM • ELAN 

• DYNASTAR MAXIMA CHALLENGER 

• DYNAMIC VR PRO • ELAN FAS 911 

PRIX DE SOLDE 
DU SIÈCLE 

à 
• NORDICA 701 
• CABER RALLY 
• RAICHLE SLALOM 
• RAICHLE RX-HOT 
• NORDICA 530 

BOTTES DE SKI 
À DES PRIX JAMAIS VUS 

AU CHOIX: 

• MUNARI MKI 
• MUNARI MSI 
• NORDICA 320 
• TRAPPEUR 6000 

ou 7000 

ENSEMBLE DE SKI 
DU SIÈCLE 

«COMPÉTITION» 
• SKIS ROSSIGNOL 4S ou 4G 

MODÈLE 1988-89 
ou 

DYNAMIC VR 27 ÉQUIPE 
MASTER CONTROL 1988-89 
ou 
DYNASTAR COURSE 1988-89 
ou 
K2 SLS SLALOM 1988-89 

• FIXATIONS MARKER MRR 

BOTTES DE SKI 
HAUTE PERFORMANCE 

PRIX DU SIÈCLE 
• NORDICA 940 

ou 980 
• RAICHLE 960 

NORDICA 786 

• KOFLACH 211 
• MUNARI M S3 
• RAICHLE RX8 
• CABER 

JUSQU'À 

SUR LES VÊTEMENTS SELECTIONNES 

ENSEMBLE COMPLET POUR ADULTE 
DÉBUTANT 
• SKIS ÉLAN 911 
• BOTTES MUNARI MX1 
• FIXATIONS LOOK 39 

• BATONS |_g SOLDE SE TERMINE LE 31 JANVIER 1989 OU À L'ÉPUlSEMENT DES STOCKS. 

LA MARCHANDISE N'EST PAS NÉCESSAIREMENT DISPONIBLE DANS TOUS LES MAGASINS. 

ENSEMBLE COMPLET 
POUR SKIEUR AVANCÉ 
• SKIS FISCHER 
• CARBON ou MOTIONLITE 

ou SKIS DYNASTAR 
OMEGA 
ou SKIS MUNARI MKX 
ou MSX 

• FIXATIONS LOOK XL 
ou SALOMON 547 

• BÂTONS 
DYNAMIC 
ou MARKER 

11 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR -ST-LÉONARD 
• NOUVEAU • 6410. rue Jean Talon 

ê • (com Langeiieo 

MONTREAL 254-3609 
1202. rue Ste-

Ca ther ine ouest. ' 
Jcom Drummond) 

L A V A L . POINTE-CLAIRE ST-JEAN GRANBY 
217. boul. des 
Laurentides 

254-3609 669-5123 

l i m a i ; ] (mail Super Carnaval) 

671-0189 

981. rue St-Jean fl37 b o u | d u S e m j n a i r e 3, r u e Evangeline 
(près du restaurant.Chi-Chii 

694-9257 349-3725 . 375-1785 

REPENTIGNY QUÉBEC 
TO: Bouvier 

581-1016 623-8368 

GATINEAU 
9 : i boc i . Maloney 

.V.i'.-St 

561-1376 
C 


